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Le Service de l’aménagement du territoire informe la population :  
-  L’implantation temporaire d’un véhicule récréatif sur les terres  
    publiques est autorisée du 1er mai au 30 novembre. Il est de  
    votre responsabilité de vous procurer un permis avant l’instal- 
    lation de votre véhicule récréatif. Le formulaire est disponible  
    sur notre site Web. 
-  Il est obligatoire de se procurer un permis de bois de chauffage  
    pour une récolte sur les terres publiques intramunicipales.  
    Contactez notre ingénieur forestier par courriel à  
    ingforestier@mrchcn.qc.ca. 

TOUT POUR VOTRE 
GAZON ET MÊME PLUS  

- Entretien complet du gazon 
- Pose de gazon en plaque 

- Ensemencement hydraulique   
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S’il y a un endroit méconnu 
à Forestville, c’est bien 
le Centre sylvicole de 
Forestville. On ne peut 
imaginer que 15 millions de 
petits arbres y grandissent 
en moyenne annuellement 
et qu’il est l’un des meilleurs 
producteurs de la province. 

Johannie Gaudreault

Pourtant, l’installation fait 
partie du paysage forestvil-
lois depuis bientôt 40  ans 
(fondé en 1986). Au fi l des 
années, le centre sylvicole 
s’est développé et, plus 
récemment, il s’est moder-
nisé. C’est ce qu’a pu décou-
vrir la dizaine de participants 
à la visite de l’entreprise 
le 27  mai dans le cadre du 
Mois de l’arbre et des forêts. 

Le nombre de tunnels qui 
servent à la production 
des différentes variétés de 
plants est en augmentation 
et s’élève aujourd’hui à 39. 
Les infrastructures sont 
maintenant équipées de 
robots automatisés pour l’ar-
rosage des arbres ainsi que 
pour l’ouverture de la toile.

« Avant, tout était à la main 
pour ouvrir les toiles sur les 
côtés. Ça prenait 10  per-
sonnes le matin pour faire 
le tour et les ouvrir. Mainte-

nant, avec l’automatisation, 
ça prend seulement une 
personne qui appuie sur 
un bouton », explique Farlin 
Civil, technologue forestier 
qui travaille au centre sylvi-
cole depuis quatre ans. 

En ce qui concerne l’arro-
sage des tunnels, le nouveau 
système robotique permet 
d’humidifi er et de fertiliser 
les plants en une ou deux 
journées. Il y a parfois des 
ratés, quand survient un pro-
blème avec le robot, mais 
ça demeure une meilleure 
option.

« Il y a 39  tunnels qui sont 

surveillés par 4  personnes. 
Ça peut donc arriver que si 
un robot s’arrête en plein 
milieu du tunnel, le surveil-
lant ne s’en aperçoive que 
10 minutes plus tard. Ça tue 
alors les arbres qui ont reçu 
trop de fertilisant », ajoute 
Chantale St-Pierre, respon-
sable de l’ensemencement, 
qui œuvre au sein de l’entre-
prise depuis 34 ans. 

Elle peut d’ailleurs témoi-
gner que le travail au 
centre sylvicole n’est plus 
le même qu’au début. « On 
est beaucoup mieux équipé 
aujourd’hui. Ce n’est plus 
diffi cile physiquement 

comme avant. Il faut aimer 
travailler dehors et parfois à 
la chaleur », soutient-elle. 

Pour se déplacer sur le vaste 
terrain, les employés ont une 
option plus verte désormais, 
soit des voiturettes de golf. 
« On a encore des quatre-
roues pour ceux qui doivent 
aller plus rapidement d’un 
endroit à un autre », renché-
rit Mme St-Pierre. 

De minuscule graine                        
à petit arbre 

Tout part d’une petite graine 
et, ensuite, tout le processus 
de production est assuré 

par l’équipe en place, ce qui 
peut prendre entre 1  an et 
demi et trois ans. 

Les récipients de moyennes 
et petites dimensions (25, 
36, 45, 67 et 113  cavités) 
sont préparés sur le site. 

Ils sont ensuite disposés 
dans les tunnels et les travail-
leurs débutent l’éclaircie, qui 
consiste à ne laisser qu’un 
seul arbre par cavité, soit le 
plus beau et le plus centré, 
et à le débarrasser de toutes 
les mauvaises herbes.

Leur cycle de vie se poursuit 
jusqu’à ce que les plants 
arrivent à l’étape de la livrai-
son. 

Ils sont tout d’abord classés 
par le personnel, puis ins-
pectés par le ministère afi n 
d’en assurer la conformité 
dans le respect des critères 
et des normes de qualité 
établis.

« C’est le ministère qui 
décide où seront plantés 
les arbres qu’on a produits. 
Ils sont parfois destinés à 
du reboisement sur la Côte-
Nord, mais pas toujours. Ça 
arrive qu’on en produise 
pour d’autres régions », 
de faire savoir Chantale 
St-Pierre. 

Farlin Civil, technologue forestier, explique la dernière étape de la 
production des plants, la livraison. Photo Johannie Gaudreault

Centre sylvicole de Forestville
Un trésor insoupçonné

Des travailleurs étrangers en renfort 
(JG) Même si le travail au centre sylvicole n’est 
plus autant diffi cile physiquement, le manque 
de main-d’œuvre se fait sentir. Le caractère 
saisonnier de l’emploi n’aide pas à attirer des 
employés. « Avec les conditions actuelles offertes 
par l’assurance-emploi, les gens ne faisaient pas 
le tour et vivaient le trou noir à l’hiver. Ceux qui 
se trouvaient un autre emploi ne revenaient pas 
au printemps », se désole la responsable de l’en-
semencement. 

En 2018, l’entreprise s’est tournée vers les 
travailleurs étrangers afi n de compléter son 
équipe. Au total, 12 Guatémaltèques sont arri-
vés en poste cette année-là. Ils sont toujours 
revenus travailler à la pépinière saison après 
saison. Cette année, quatre nouveaux entrent en 
poste. « C’est vraiment agréable de les avoir avec 
nous. Ils se sont bien intégrés, ils parlent très 
bien français et ils sont habitués à la chaleur », 

souligne Chantale St-Pierre, qui est surnommée 
la maman du groupe. 

Les travailleurs internationaux sont logés à 
même le site et ils ont aussi accès à une cuisine. 
Ils font partie de la grande famille du centre syl-
vicole et contribuent grandement à son succès. 

De son côté, Farlin Civil est originaire de Haïti. 
Il a choisi le Québec pour effectuer ses études 
en foresterie et il ne l’a plus quitté. « J’ai fait mes 
stages à la pépinière et j’ai décidé de rester. 
Je travaille donc plus en horticulture qu’en 
foresterie, mais j’aime les connaissances que j’ai 
apprises ici. Je vais dans la forêt pour le plaisir à 
la place », raconte-t-il. 

Le Haïtien Farlin Civil est technologue forestier au Centre 
sylvicole de Forestville depuis deux ans, mais il y travaille 
depuis quatre ans. Le voici accompagné de Chantale 
St-Pierre, employée de longue date. 
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Les cultures n’ont débuté 
qu’en serre pour le moment, 
et le plantage sera amorcé 
avec le retour des tempéra-
tures chaudes.

Cette semaine marquait 
l’arrivée du temps chaud et 
ensoleillé dans la région, 
avec des maximums dépas-
sant 20 °C.

Même s’il est difficile pour 
nos agriculteurs de se pro-
noncer sur la productivité 
de la saison estivale aussi tôt 
dans la saison, le départ en 
serre se déroule bien.

« On voit de jour en jour 
comment ça se passe », 
explique Barbara Sirois, 
cheffe horticultrice à la Serre 
Colombier. « Ça change à 
chaque semaine. Il a plu 
récemment et ça a apporté 
de la fraîcheur », pour-
suit-elle.

« Je vais commencer à 
semer bientôt, mais il fait 
quand même froid la nuit en 
ce moment. Malgré ça, ça va 
quand même très bien », de 
poursuivre la cheffe horticul-
trice.

La Serre Colombier fait 
affaire à l’externe pour les 

engrais et la tuyauterie, mais 
selon Barbara Sirois la légère 
hausse des prix n’aura pas 
d’impact dramatique sur le 
détail.

Même son de cloche du 
côté de la Bioferme du Nord 
de Forestville, où la culture 
n’a débuté qu’en serre pour 
le moment.

« Nous avons une serre de 
32 pieds par 96 pieds et une 
petite pépinière de 25 pieds 
par 25 pieds dans lesquelles 
nous faisons pousser des 
tomates, des poivrons et 
des concombres », lance sa 
copropriétaire Karine Mas-
seau.

« J’ai déjà commencé à 
récolter des asperges des 
500  plants que nous avons 
plantés en automne dernier, 
et à venir jusqu’à mainte-
nant, nous avons sorti envi-
ron 4 livres », dévoile-t-elle.

Du nouveau à l’horizon

Kristine Levasseur-Blanchette 
de la ferme Martial Jr. 
Hovington des Bergeronnes 
confirme le retour du service 
d’autocueillette implanté l’an 
dernier pour la saison 2022.

« L’an dernier nous avions 
déjà semé à pareille date, 
mais nous avions eu un épi-
sode de gel qui a perturbé 
notre début de saison. Cette 
année, nous allons commen-
cer les semences plus tard », 
indique-t-elle.

La ferme des Bergeronnes 
s’est récemment dotée 
d’une serre de 15  pieds 
de large par 100  pieds de 
long pour les tomates et 
les concombres, pour com-
plémenter sa production 

existante d’une superficie de 
0,8 acre.

« Cette année, nous avons 
augmenté notre superficie 
de 0,5  acre, et nous allons 
introduire le pois mange-
tout. Tout le reste de nos 
récoltes sera en auto-
cueillette du vendredi au 
dimanche », annonce-t-elle.

À la Serre Colombier, l’an-
cien bar situé en face de 
l’établissement a été acquis 
pour le transformer en 
kiosque de vente.

« Nous voulons faire un 
marché public pour la 
saison. Il ne sera peut-être 
pas prêt en début de saison, 
mais il sera ouvert plus tard 
au courant de l’été », assure 
Barbara Sirois.

Le kiosque mettra plus 
d’espace à la disposition 
de l’équipe et des visiteurs, 
qui proviennent d’un peu 
partout.

« Il y a surtout des gens de 
Baie-Comeau, Forestville 
et Portneuf-sur-Mer qui 
viennent à la serre. J’ai 
quand même beaucoup 
de touristes qui viennent 
de France, de Belgique, et 
même des États-Unis. C’est 
assez étonnant », révèle la 
cheffe horticultrice.

Du côté de la Bioferme 
du Nord, les paniers de 
légumes reviennent avec 
une légère augmentation 
due au contexte inflation-
niste, « mais rien de catas-
trophique », assure Karine 
Masseau.

« On fonctionne avec un prix 
fidélité, donc les clients de 
l’an dernier ont leur panier 
au même prix », indique-t-
elle.

Moins de pluie,  
plus de chaleur

L’utilisation d’une serre est 
monnaie courante pour 
allonger la saison et équili-
brer la production, surtout 
dans notre région aux tem-
pératures plus froides que 
nos voisins du sud.

Cependant, l’été amène son 
lot d’épisodes de grandes 

chaleurs et de sécheresses, 
ce qui semble être un phé-
nomène nouveau compa-
rativement aux dernières 
années.

« Nous avons de grosses 
chaleurs que nous n’avions 
pas avant et il y a moins de 
pluies, sur lesquelles nous 
ne pouvons plus compter 
comme on le faisait il y a 4 
ou 5 ans », note Karine Mas-
seau.

« Avant, on s’adaptait beau-
coup pour le froid avec des 
couvertures et des tunnels, 
et maintenant on s’adapte à 
la chaleur », conclut-elle.

L’atlas agroclimatique du 
Centre de Référence en 
Agriculture et Agroalimen-
taire du Québec (CRAAQ) 
comporte des projections de 

l’index de chaleur des UTM 
(unités thermiques maïs), 
qui indiquent l’accumulation 
de chaleur contenue dans le 
sol, propice à l’agriculture.

« Les scénarios de change-
ments climatiques utilisés 
indiquent que les dates 
de début du cumul pour-
raient être 5 à 15  jours plus 
hâtives, les dates de fin du 
cumul de 5 à 15  jours plus 
tardives et les cumuls de 
450 à 850 UTM plus élevés », 
peut-on lire dans le rapport 
des projections.

Nos agriculteurs pourraient 
donc bénéficier d’une plus 
longue saison dans le futur, 
qui inclut également les 
départs de saison en serre, 
mais devront adapter leur 
consommation d’eau.

La Bioferme du Nord est propriétaire de l’ancien bâtiment de Coquillages 
Nordiques sur la route Maritime à Forestville.  Photo Renaud Cyr

Plusieurs légumes sont cultivés en serre, comme la tomate, le concombre, 
le poivron et l’asperge. Photo Serre Colombier

Un début de saison froid pour les agriculteurs
Les températures printa-
nières ont somme toute 
été assez froides dans l’en-
semble de la région, annon-
çant un début de saison 
lent pour les agriculteurs 
du coin. Bien que le plan-
tage ne soit pas amorcé, 
les récoltes s’annoncent 
belles et les hausses de prix 
minimes.

Renaud Cyr
rcyr@journalhcn.com

                                
418 587-4566

Obtenez les meilleurs prix! 
Passez nous voir!

 MARQUES MODÈLE ANNÉE PRIX       

CFmoto 2 places 800 2014  7 495 $ 

ArcticCat 2 places 650 2007 3 495 $ 

Arctic Cat   2 places 700     2021   9 995 $ 

 Arctic Cat    2 places 500       2017    7 495 $ 

189, route 138,  
Forestville
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Le projet de création du 
parc national des Dunes-
de-Tadoussac, d’une aire 
d’environ 5  km2 le long du 
chemin du Moulin-à-Baude, 
a été retravaillé depuis sa 
dernière présentation en 
mars 2021. Un autre exer-
cice de consultation aura 
lieu prochainement dans le 
cadre du dossier qui dure 
depuis plus d’une décennie 
déjà.

Renaud Cyr

C’est pourquoi le minis-
tère de l’Environnement 
et de la Lutte contre les 
changements climatiques 
(MELCC) et la Société des 
établissements de plein 
air du Québec (SÉPAQ) 
convient la population de 
Tadoussac à une rencontre 
— suivi pour faire le point sur 
l’avancement du projet de 
parc national des Dunes-de-
Tadoussac le 1er juin.

La fréquentation du terri-

toire convoité avait par le 
passé posé problème pour 
la municipalité lors des sai-
sons touristiques de 2020 
et 2021, en raison du sura-
chalandage et des déchets 
laissés sur les lieux par les 
touristes et campeurs.

De grosses roches avaient 
été subséquemment instal-
lées pour limiter l’accès aux 
espaces de stationnement 
et à quelques sentiers.

Cependant, elles avaient été 
retirées au début du mandat 
de Richard Therrien, l’actuel 
maire de Tadoussac.

Ce dernier assure toutefois 
que les débordements 
ont majoritairement cessé 
depuis la dernière saison 
touristique.

« Ça a très bien été tant au 
niveau des campeurs que 
de la propreté des lieux. 
Les gens qui faisaient des 
tournées de sacs-poubelle 

dans le secteur des dunes 
n’ont presque rien ramassé », 
note-t-il.

Le projet de parc est passé 
par un bon nombre d’étapes, 
et les autorités responsables 
de sa création ont tenu par 
le passé des consultations 
citoyennes avec les élus 
municipaux.

S’il est rendu effectif, le 
nouveau parc ferait partie 
de l’actuel parc marin du 
Saguenay–Saint-Laurent, à la 
place d’être annexé au parc 
du Fjord-du-Saguenay.

Reste à savoir comment la 
gestion sera effectuée, et 
dans quelle mesure la muni-
cipalité de Tadoussac sera 
impliquée.

Plusieurs approches et pro-
jets avaient été mis de l’avant 
lors des dernières présen-
tations et consultations 
citoyennes, comme des 
activités axées sur l’histoire, 
le bien-être, l’ornithologie et 
l’interprétation naturelle.

Les échanges se poursui-
vront, et la SÉPAQ et le 
MELCC précisent que ce 
sera le moment pour « poser 

des questions et émettre 
commentaires et sugges-
tions », peut-on lire dans le 
communiqué de presse.

Le maire de Tadoussac se 
veut toutefois rassurant  : 
« Je peux dire que la gra-
tuité pour les résidents 
de Tadoussac sera au ren-
dez-vous », dévoile-t-il.

Richard Therrien demeure 
optimiste quant aux 
avantages de l’éventuelle 
création du parc des Dunes-
de-Tadoussac.

« Je pense que ça va per-
mettre à Tadoussac d’avoir 
une clientèle touristique un 
peu différente », indique-t-il.

« Les gens qui fréquentent 
sont différents de ceux qui 
se trouvent à l’Hôtel Tadous-
sac ou qui vont en croisière. 
Ce sera bon pour chez nous 
et pour l’avenir », de conclure 
l’élu.

La rencontre citoyenne aura lieu le 1er juin à la salle des loisirs de Tadoussac pour présenter la nouvelle mouture du projet de création du parc national des Dunes-de-Tadoussac à la population. 
Photo archives

« Je peux dire que la gratuité 
pour les résidents de Tadoussac 
sera au rendez-vous. »

 —Richard Therrien 

Un suivi attendu pour le parc national 
des Dunes-de-Tadoussac

38, route 138 ouest, Forestville, G0T 1E0 
Téléphone : 418 587-2090 
info@journalhcn.com
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Le Centre de la petite 
enfance (CPE) de Forestville, 
affilié au bureau coordon-
nateur La Giroflée, renoue 
avec les huit enfants du 
groupe qui avait été dans 
l’obligation de fermer en 
mars, faute de personnel. 

Johannie Gaudreault

Une éducatrice à l’enfance 
est revenue en fonction le 
24 mai de façon progres-
sive, faisant ainsi en sorte 
que les tout-petits peuvent 
fréquenter le CPE à nouveau 
quelques jours par semaine. 

«  D’ici la fin juin, le service 
fonctionnera cinq jours 
par semaine comme à 
l’habitude  », mentionne la 
directrice générale du CPE 
La Giroflée, Marie-Christine 
Joubert, qui se réjouit que la 
situation rentre dans l’ordre. 

De plus, les bonnes nou-
velles s’enchaînent puisque 
le bureau coordonnateur 
a reconnu deux nouvelles 

ressources en milieu familial 
récemment, ce qui crée 12 
nouvelles places en service 
de garde à Forestville. 

«  C’est formidable. Quand 
on a fermé le groupe en 
mars, on ne pouvait pas 
référer les parents à aucun 
autre service, il n’y avait pas 
de place à nulle part  », se 
désole Mme Joubert. 

Les deux nouveaux services 
sont déjà complets, mais « ça 
augure bien pour l’avenir à 
moyen et long terme », selon 
la directrice générale qui 
espère « atteindre un certain 
équilibre  ». Du personnel 
supplémentaire a aussi été 
embauché à Forestville. 

« C’était une première en 30 
ans qu’on doive fermer un 
groupe. Nous remercions 
les parents pour leur col-
laboration  » de faire savoir 
Marie-Christine Joubert, 
précisant au passage que le 
CPE de Longue-Rive attend 
toujours son accréditation 

permanente. 

40e anniversaire

Le CPE La Giroflée souligne 
son 40e anniversaire cette 
année. Dans le cadre de la 
Semaine des services de 

garde, du 29 mai au 4 juin, 
le personnel fera la tournée 
des CPE du bureau coor-
donnateur pour s’amuser 
avec les enfants. 

« On avait pas pu le fêter l’an 
dernier, alors on se reprend 

cette année. Ce n’est rien de 
gros, mais ça nous deman-
dera quand même cinq 
jours, le temps de visiter 
chaque CPE », dévoile Mme 
Joubert. 

Le CPE La Giroflée peut maintenant offrir du service à deux groupes d’enfants. Photo Johannie Gaudreault

CPE de Forestville

La situation rentre dans l’ordre 

1 2 1 ,  r o u t e  P r i n c i p a l e ,  L e s  B e r g e r o n n e s  •   4 1 8  2 3 2 - 6 2 6 2   

  SSuurrvveeiilllleezz  lleess  SSUUPPEERR  SSPPÉÉCCIIAAUUXX    
aauu  MMaarrcchhéé  RRiicchheelliieeuu  ddeess  BBeerrggeerroonnnneess!!  

2/4 $

 Surveillez les SUPER SPÉCIAUX  
au Marché Richelieu des Bergeronnes! 

1 $
RABAIS

299 $
/lb 899 $

/lb

499 $
/lb

Cerises                            

299 $

327 $

Chou-fleur           Champignons blancs                                   

Poitrines de poulet  
frais avec dos                                          

Bifteck de haut de  
surlonge (Boston)         

Café instantané Maxell House, sauce Classico  
ou pizza Irresistibles    

Croustilles Irresistibles ou  
boisson gazeuse 2L Selection           

4/5 $

Pain tranché Pom ou pain sandwich, 
humburger et hot-dog Selection                                                                                                                                                                                    
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C’est ce que constate éga-
lement la Nord-Côtière, 
coopérative forestière située 
aux Bergeronnes, qui effec-
tue des travaux sylvicoles 
en forêt publique depuis de 
nombreuses années. 

Depuis 2014, soit depuis 
l’entrée en vigueur du nou-
veau régime forestier, une 
constante décroissance de 
la quantité de travaux sylvi-
coles réalisée pour maintenir 
le rendement des forêts est 
observée. 

Selon les données de 
Rexforêt, les travaux de 
préparation de terrain et 
de reboisement ont ainsi 
diminué, respectivement, 
de 16,4 % et de 7,6 % entre 
2014 et 2021. En matière 
d’éducation de peuplement, 
une étape essentielle en 
vue de s’assurer de la bonne 
croissance des plants, la 
baisse se chiffre à 31 %. 

« Les investissements gou-
vernementaux ont augmenté 
depuis 2014, mais pas à 
la vitesse de l’inflation. Les 

travaux ont diminué parce 
que les coûts ont explosé », 
exprime Dany Rousseau, 
directeur des communica-
tions à la Fédération qué-
bécoise des coopératives 
forestières. 

De son côté, le directeur 
général de la Nord-Côtière, 
William Lebel, confirme que 
l’enveloppe attribuée aux 
travaux sylvicoles est demeu-
rée stable, mais que la valeur 
des travaux a quant à elle été 
revue à la hausse. 

Selon le portrait statistique, 
de l’industrie forestière 
produit par le ministère des 
Forêts, on y voit clairement 
que les travaux sylvicoles 
non commerciaux (débrous-
saillage, entretien des 
plantations, travaux de net-
toiement) sur la Côte-Nord 
ont diminué. 

« En 2018, on était à 
2 100  hectares. L’année 
d’ensuite, on est tombé à 
2 000  hectares et en 2020, 
on était à 1 600  hectares », 
dévoile William Lebel. 

D’autre part, les données de 
Rexforêt démontrent que 
depuis 2014, il n’y a pas 
nécessairement eu de baisse 
en termes de reboisement.

« Mais, au niveau de la prépa-
ration de terrains, on observe 
une diminution. Quant 
aux travaux de débrous-
saillage ou d’éducation de 
peuplements, la baisse est 
encore plus significative. 
On passe de 55 000  hec-
tares à 40 000  hectares. 
C’est majeur », commente 
M. Lebel. 

L’éducation de peuplements 
regroupe plusieurs types 
de travaux sylvicoles. Sur la 
Côte-Nord, il s’agit de déga-
gement de plantation et de 
nettoiement (à un stade un 
peu plus vieux des arbres).

Celui qui a été président 
de la FQCF en 2021-2022 
soutient que maintenir le 
reboisement sans l’entrete-
nir de façon optimale a un 
impact sur la productivité et 
la possibilité forestière. « Ce 
sont des investissements de 
fonds publics. Si on ne prend 
pas soin de ces investisse-

ments-là, il peut y avoir des 
conséquences », poursuit-il. 

William Lebel ne peut pas 
s’empêcher de faire un lien 
avec la Stratégie de protec-
tion du caribou qui est dans 
les plans gouvernementaux 
à court terme. 

« Le reboisement a un peu 
diminué, la préparation 
de terrains a diminué, le 
débroussaillage, l’entretien 
des plantations et l’éduca-
tion des peuplements ont 
diminué dans un contexte 
où on va avoir la Stratégie de 
protection du caribou qui va 
être déposée bientôt. On n’a 
pas fait de l’intensification de 
la sylviculture pour permettre 
de régénérer plus de volume 
sur de petites surfaces et la 
Stratégie de protection du 
caribou va venir impacter », 
explique-t-il. 

Inflation

Si l’enveloppe budgétaire 
accordée aux travaux sylvi-
coles s’est maintenue, le coût 
lui a suivi la courbe croissante 
de l’inflation. Le recrutement 
de la main-d’œuvre fait partie 
des causes tout comme la 
hausse du prix de l’essence. 

« La pression de la main-
d’œuvre y est pour quelque 
chose. Il faut tenter de suivre. 
C’est difficile de recruter 
puisque ce ne sont pas des 
métiers faciles à la base. La 
hausse des salaires a eu un 

impact, l’augmentation du 
coût du carburant a eu des 
incidences sur le coût des 
différents éléments », fait 
savoir M. Lebel. 

L’hébergement demande 
aussi plus d’investissements 
de la part des employeurs. 
À la Nord-Côtière, 100  % 
travaux réalisés nécessitent 
100  % des travailleurs à 
héberger. La coopérative 
embauche une soixantaine 
d’employés. 

« Il y a un coût d’hébergement 
qu’on doit toujours assumer. 
L’évolution aussi au niveau 
des attentes des travailleurs 
face à leurs conditions de 
travail. Avant la COVID, ça 
arrivait qu’on logeât deux 
travailleurs dans une même 
chambre. Ça devient difficile 
de revenir à deux personnes 
par chambre. On augmente 
considérablement notre coût 
d’hébergement. »

Demandes

Les deux associations qui 
dénoncent la diminution des 
travaux sylvicoles au Québec 
joignent leurs voix pour invi-
ter la ministre des Ressources 
naturelles et des Forêts, 
Maïté Blanchette-Vézina, à 
effectuer immédiatement un 
rattrapage afin de redresser 
la situation et assurer l’avenir 
des forêts québécoises.

« Si la situation perdure, la 
conséquence sera de réduire 

la productivité des forêts en 
qualité et en quantité de fibre 
et à terme, c’est la pérennité 
des approvisionnements des 
usines de transformation qui 
risque d’être compromise », 
déclare le président de la 
FQCF, Stéphane Gagnon.

Pour redresser la situation et 
éviter d’éventuelles baisses 
de possibilité forestière, 
l’AETSQ et la FQCF jugent 
essentiel d’entreprendre 
quatre actions prioritaires.

1. Injecter un minimum de 
20  M$ supplémentaires en 
éducation de peuplement 
dès la saison  2023, ce qui 
permettra de commencer à 
rattraper le retard accumulé, 
notamment en dégagement 
de plantation.

2. Réaliser une analyse 
d’écart afin de bien mesurer 
la quantité de travaux non 
réalisés faute de budget.

3. À partir des résultats de 
l’analyse d’écart, élaborer 
un plan de redressement 
sur trois ans qui sera mis en 
œuvre dès le 1er avril 2024 et 
en assurer le financement.

4. Dès le 1er avril 2024, réaliser 
la même quantité de travaux 
sylvicoles non commerciaux 
(préparation de terrain, 
reboisement et éducation 
de peuplement) qu’en 2014, 
et ce, en plus des travaux 
nécessaires précisés dans le 
plan de redressement.

Les travaux sylvicoles sont en décroissance partout au Québec et la Côte-Nord ne fait pas exception. Photo la 
Nord-Côtière

William Lebel est le directeur de 
la Coopérative forestière la Nord-
Côtière, située aux Bergeronnes. 
Photo archives

Les travaux sylvicoles en décroissance 
D’une importance capitale 
pour assurer la productivité 
et le rendement des forêts, 
les travaux sylvicoles réa-
lisés sur le terrain ne sont 
pas valorisés à leur juste 
valeur, selon l’Association 
des entrepreneurs en tra-
vaux sylvicoles du Québec 
(AETSQ) et la Fédération 
québécoise des coopéra-
tives forestières (FQCF). 

Johannie Gaudreault
jgaudreault@journalhcn.com
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La Côte-Nord est un immense territoire au profil socio-économique varié, 
comptant des MRC très riches, comme celle de Caniapiscau, et d’autre  
défavorisée, comme celle de la Haute-Côte-Nord. La Côte-Nord est  
également composée de communautés très diversifiées : urbaines, rurales, 
anglophones, francophones et autochtones. L’économie de la région  
repose principalement sur l’exploitation et la transformation des ressources 
naturelles et jusqu’au quart des emplois est saisonnier dans certaines MRC. 
Seule région du Québec à avoir perdu des habitants au dernier recensement, 
la Côte-Nord fait face à une grande dévitalisation et à une précarité  
économique engendrées notamment par les lacunes de l’assurance-emploi. 
Éloignés des grands centres, parfois isolés par l’absence de route, de 
nombreux travailleurs de l’industrie saisonnière se retrouvent face à un 
choix impossible : celui de quitter leur famille et leur communauté afin de 
trouver un emploi pour l’hiver ailleurs ou celui de rester et faire face au Trou 
noir. 
 
L’importance de l’emploi saisonnier pour la Côte-Nord 
L’industrie saisonnière joue un rôle très important dans la vitalité économique 
de la Côte-Nord. Comprenant des secteurs comme l’hébergement, la  
restauration, les pêcheries, la foresterie ainsi que la construction, cette  
industrie constitue la base de l’économie nord-côtière. Sans ces secteurs, 
une bonne partie de l’économie de la région serait compromise. Notons 
ici que, sur la Côte-Nord, l’industrie saisonnière génère des retombées  
majeures. La masse salariale totale estimée de l’ensemble des emplois  
saisonniers se situe dans une fourchette de 82 à 114 M$ par année. On  
estime également que d’ici deux ans, l’emploi saisonnier va générer une 
masse salariale supplémentaire de 13 à 16 M$ pour la région. La Côte-Nord 
ne peut se permettre de compromettre ces retombées.   
 

Le Trou noir de l’assurance-emploi 
On observe dans les régions où l’industrie saisonnière est prédominante 
le phénomène du Trou noir de l’assurance-emploi, soit la période sans revenu 
comprise entre la fin des prestations de l'assurance-emploi et la reprise du 
travail. Or, sur la Côte-Nord, la grande majorité des heures travaillées le 
sont de mai à septembre. Il est donc particulièrement difficile pour les  
travailleurs de l’industrie saisonnière de se trouver un emploi hors saison, 
entre novembre et mars. Avec une moyenne de 15,9 semaines et 585 heures 
travaillées pendant l’année, plusieurs travailleurs n’arrivent pas à cumuler  
suffisant d’heures pour recevoir des prestations d’assurance-emploi  
couvrant toute leur période sans emploi. Pire encore, de nombreux travail-
leurs, en raison des critères inadéquats du programme d’assurance-emploi 
actuel, n’arrivent tout simplement pas à se qualifier. Ainsi, bon nombre des 
travailleurs de la région se retrouvent dans le Trou noir, et ce, désormais, 
d’année en année.  
 
Précarité et injustices 
Il importe de souligner ici que la majorité des postes saisonniers procure des 
revenus se situant à la limite ou sous les seuils de faible revenu et que la  
capacité à cumuler plus d’un emploi saisonnier pour assurer un salaire décent 
n’est pas possible pour la majorité des travailleurs en raison principalement 
de la baisse de l’activité économique entre les mois d’octobre et mars. 
D’autre part, notons que le taux horaire moins élevé des emplois saisonniers 
majoritairement occupés par des femmes forcent ces dernières à travailler 
annuellement un plus grand nombre d’heures pour toucher, finalement, 
une rémunération annuelle moyenne inférieure de 15,6 % à celle des 
hommes.  
 
 

Pourquoi la réforme de l’assurance-emploi  
est-elle essentielle à la survie des régions?

L’inadéquation du régime de l’assurance-emploi crée une pression insoutenable pour les régions où  
domine l’industrie saisonnière. Tous les citoyens de ce grand pays devraient pourtant avoir la liberté de  
choisir où ils souhaitent vivre et travailler sans que ce choix ne menace leur qualité de vie et leur dignité.  

 
LA RÉFORME DOIT PRENDRE FORME!

PUBLIREPORTAGE
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O P I N I O N
Nous 

rêvons du 
jour où...

Tout est perfectible en ce 
bas monde… Il va de soi que 
notre secteur d’activité, tout 
comme les entreprises qui y 
œuvrent, ne fait pas excep-
tion. Comme dans tous les 
domaines, il y aura toujours 
place à amélioration.

Il n’en demeure pas moins 
qu’un dynamisme ainsi 
qu’une évolution extraordi-
naire des pratiques fores-
tières ont été observés au 
fil des années. De surcroît, 
notre secteur d’activité 
accomplit un travail remar-
quable et indispensable 
pour notre société.

Le bois est une ressource 
renouvelable et il constitue 
le matériau le plus écolo-
gique à produire. De plus, 
son utilisation en tant que 
matériau permet de séques-
trer du carbone à long terme 
dans les bâtiments, les 
meubles, les instruments de 
musiques…

Il est important de constater 
que toute diminution de 
l’utilisation du bois en tant 
que matériau conduit inévi-
tablement à une utilisation 
accrue d’autres matériaux 
plus polluants.

D’autre part, l’utilisation de 
sous-produits de la trans-
formation du bois en tant 
que biocarburant permet 
de diminuer le recours aux 
combustibles fossiles, dont 
nous avons toutes et tous 
grandement intérêt à ce 
qu’ils demeurent séquestrés 
bien profondément dans le sol.

Par ailleurs, l’aménagement 
forestier durable permet à 
l’humain de s’inscrire dans 
le cycle naturel des forêts, 
permettant ainsi une opti-
misation du processus de 
séquestration du carbone. À 
l’heure où les changements 
climatiques constituent 
invariablement le plus grand 

enjeu à l’échelle planétaire, 
pour toutes les espèces 
incluant l’humain, il est 
important de voir le vrai por-
trait de la situation.

Malheureusement, un peu 
comme les assaillants d’un 
mal aimé dans une cour 
d’école, plusieurs interve-
nants s’acharnent encore 
et toujours sur le secteur 
forestier québécois, qui est 
pourtant le gagne-pain d’in-
nombrables familles depuis 
de multiples générations.

On s’évertue à dépeindre 
une image négative de la 
foresterie, en entretenant 
de mauvaises perceptions 
ainsi que des mythes. C’est 
comme si, dans une philoso-
phie de confrontation, il fal-
lait absolument essayer de 
trouver des coupables pour 
les accuser et les clouer au 
pilori.

Tout cela entretient un 
contexte néfaste pour 
nos communautés fores-
tières québécoises. Les 
contraintes s’additionnent 
en effet sans cesse, engen-
drant par le fait même une 
diminution de la compéti-
tivité des entreprises et par 
voie de conséquences, des 
fermetures d’entreprises et/
ou des pertes d’emplois.

Ces dernières engendrent 
bien évidemment de graves 
diminutions de la vitalité 
de plusieurs communautés 
forestières, qui n’en ont pour 
la plupart vraiment pas en 
trop.

 Chez Groupe Boisaco, nous 
tous et toutes, travailleur. 
euses et citoyen.nes de l’or-
ganisation rêvons du jour 
où les citoyens des grands 
centres redécouvriront le 
vrai visage et les bienfaits de 
notre foresterie québécoise.

Nous rêvons du jour où se 
termineront la confrontation, 
les accusations et les débats 
stériles, pour faire place 
à l’ouverture d’esprit, au 
dialogue, à la concertation, 
de même qu’à une vision 
globale qui permettront de 

prendre en compte tous les 
enjeux.

Nous rêvons du jour où les 
populations des grands 
centres et celles des com-
munautés forestières parta-
geront une vision commune 
et objective sur l’importance 
de miser sur la foresterie 
durable comme outil de 
lutte contre les change-
ments climatiques.

S’agit-il d’une vision trop 
idéaliste ? Sans doute… 
Nous demeurons cepen-
dant convaincus qu’il est 
permis de rêver et de garder 
espoir…

Chez Groupe Boisaco nous 
avons une grande foi envers 
le gros bon sens dont 
peuvent faire preuve les 
êtres humains.

Partager ce très humble 
point de vue à la considé-
ration et au bon jugement 
des citoyens du Québec 
fait partie intégrante de 
nos valeurs, en espérant 
contribuer un tant soit peu à 
cette essentielle réflexion de 
société.

Steeve St-Gelais, pré-
sident, Groupe Boisaco             

André Gilbert, ing. f., 
directeur général, Boisaco

Photo iStock

Merci à l’équipe 
de la Maison du Havre 

À la suite du décès d’Alexandre Barette, surnommé 
Laval, nous tenons à remercier sincèrement Lise et Guy 
de la Maison du Hâvre, ainsi que tous les employés, qui, 
pendant près de 15 ans, ont contribué à son bien-être. 

Merci à chacun de vous qui l’avez soigné, rassuré, 
écouté et surtout aimé. 

Vous avez été sa famille durant toutes ces années. Il se 
sentait chez lui. Il aimait bien participer, à sa façon, à  
certaines tâches de la résidence, telles que mettre la 
table pour les repas, déblayer les trottoirs pendant 
l’hiver. 

Il adorait se rendre utile, ça lui faisait tellement plaisir. Il 
vous aimait vraiment beaucoup. 

Merci également à l’équipe actuelle, qui a pris le relais, 
merci pour votre dévouement et votre humanisme à 
son égard. Vous avez tous aidé à embellir ses dernières 
années de vie. 

Nous vous en sommes très reconnaissants. 

La famille Antoine Dubé 
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RESTAURATION

SERVICES PROFESSIONNELS

La Municipalité des 
Bergeronnes a reçu plus de 
150 000 $ en aide financière 
des différents programmes 
de la MRC de la Haute-Côte-
Nord pour la réalisation de 
divers projets sur le court et 
long terme.

Renaud Cyr

Les différentes aides finan-
cières proviennent du Fonds 
québécois d’initiatives 
sociales (FQIS), du Fonds 
Région et Ruralité volet  4 
(FRR) et de l’Entente de 
développement culturel 
(EDC).

Dans les projets émanant 
du FRR, 90 000  $ ont été 
alloués à la construction d’un 
bloc sanitaire compris sur 
le site de l’actuel espace de 
stationnement compris entre 
le Hangar Festif et la boulan-
gerie La Petite Cochonne qui 
est prévue pour l’été 2024.

L’aspect visuel sera signé par 
le service de design d’amé-
nagement intérieur Cathe-
rine Bégin Designer des 
Escoumins et les installations 
sanitaires comprendront 
également des panneaux 
d’interprétation sur l’histoire 
et l’archéologie.

« La municipalité loue 
actuellement des toilettes 
portatives qui coûtent cher 
en entretien. Nous voulons 
que le bloc sanitaire soit 
permanent et qu’il reste 
ouvert à l’année pour servir 
aux passants autant en été 
qu’en hiver », précise Magali 
Lavigne, directrice générale 
de la municipalité.

Une aide financière de 
50 646  $ a également été 
accordée au projet pilote 
Vélo Partage, qui sera éche-
lonné sur trois phases.

« Nous aurons 15 vélos élec-
triques qui seront accessibles 
au public depuis le garage 
municipal cet été », rapporte 
l’agente de développement 
municipal, Sara Brisson.

Budget participatif

Le budget participatif mis 

en place par la municipalité, 
présentement en phase 
d’analyse des idées et la 
tenue d’ateliers de dévelop-
pement de projets, a reçu un 
montant de 9 965,48 $ dans 
le cadre du FQIS.

L’aide financière servira à l’ac-
compagnement du Centre 
d’écologie urbaine de Mon-
tréal, pour l’implantation 
du projet choisi en plus de 
dispenser une formation au 
comité de pilotage.

« On va avoir une formation 
pour le comité de pilotage, 
composé par des représen-
tants de la municipalité et 
des citoyens de tous âges 
confondus, dont des gens 
de niveau primaire et secon-
daire », explique Nathalie 
Ross, mairesse des Berge-
ronnes.

« On veut que les gens s’im-
pliquent dans la politique 
municipale. Ce budget me 
donne confiance en tout ce 
qui peut s’en venir, car si les 
gens se sentent importants 
en s’impliquant, ils réalisent 
de grandes choses », conclut-
elle.

Projets culturels

Les projets supportés dans le 
cadre de l’EDC se chiffrent au 
montant total de 14 763,45 $.

Un support de 1 743,45  $ 
sera accordé pour le projet 
Le feu aux poudres, qui 
bénéficiera à la tenue d’un 
spectacle de feu lors de la 
fête de la St-Jean-Baptiste au 

Hangar Festif le 23 juin.

« C’est quelqu’un qui viendra 
présenter un spectacle avec 
des boules de feu et tout 
son matériel, pour complé-
menter les feux de joie de 
la soirée », laisse entendre la 
directrice générale.

Un montant de 4 020 $ a été 
octroyé pour les Matinées 
Créatives, qui prendront 
place les dimanches de la 
saison estivale.

« On s’est dit qu’on voulait 
faire vivre le coin le plus pos-
sible, en créant un espace 
avec des petites prestations 
musicales », dévoile Magali 
Lavigne.

« Il y aura aussi des jeux pour 
les enfants, des produits 
maraîchers, et des petites 
conférences. La programma-
tion sera diversifiée pour que 
les gens se déposent dans 
un environnement relaxant », 
conclut-elle.

Deux montants de 4 500  $ 
ont été attribués aux projets 
Les Envolées, la nouvelle 
mouture de la saison esti-
vale  2023 du Hangar Festif 
et l’inauguration de la Place 
Rodolphe-Pagé.

« Il y a cette idée d’évoluer 
autour du bagage historique 
de l’aviation aux Bergeronnes 
et comprendre la vitalité 
économique et la fierté qu’a 
inspiré le premier aéroport 
de la municipalité », explique 
Magali Lavigne.

La municipalité des Bergeronnes s’est dotée d’une vision de développement 
globale qui orientera la réalisation de ses nombreux projets dans les 
années à venir. Photo Renaud Cyr

Plus de 150 000 $ en 
projets aux Bergeronnes

SERVICES COMPTABLES 
ET FISCAUX 

 Edgar Harvey
Bachelier en sciences 

comptables

418 587-4352

Mindy Savard, d. d. 
22, route Forestière 

Les Escoumins (QC)  G0T 1K0 
Téléphone : 418 233-3380 

Tél. : 418 233-3334

COMMERCIAL, INDUSTRIEL 
RÉSIDENTIEL

RBQ : 8000-1852-10

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL

Les agences  
d’assurances 

de la Côte-Nord Inc.

418 233-3636 
800 563-6634 

POUR COMMANDER : 
401, route 172 Nord, Sacré-Cœur • 418 236-9444 

NOTRE CANTINE EST OUVERTE  
DE 11 H 30 À 20 H, 7 JOURS SUR 7

Venez vous régaler!

Assurances générales

Welleston Bouchard ltée

Les Bergeronnes  
418 232-6222 

Sacré-Cœur  
418 236-9166

Me Denis Turcotte  
Notaire et conseiller juridique 

418 587-4484       



Le 18 mai, l’équipe du Centre d’études collégiales de Forestville avait convié étudiants, parents, enseignants  
et donateurs afin de célébrer la 27e année d’existence de l’organisation sous la responsabilité du Cégep de  
Chicoutimi.  

Grâce aux donateurs, une somme de 2 500,00$ a été remise en bourses aux étudiants qui se sont démarqués 
durant l’année. Lors de cet événement, il a été mentionné qu’il y a eu un partenariat avec le député de  
René-Lévesque, M. Yves Montigny. 

S’adressant à l’assistance, la mairesse de Forestville Micheline Anctil : « Je suis fière que nous possédions ce 
Centre de formation collégiale dans notre ville, un Centre qui vous offre un enseignement et un accompagnement 
personnalisés et qui a à cœur de créer avec vous et avec nous, un milieu d’apprentissage de haut niveau ». 

« Merci de soutenir cette belle jeunesse qui désire étudier dans notre région », a mentionné la responsable du 
Centre d’études collégiales de Forestville, Katia Létourneau, à l’intention des donateurs. 
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CENTRE D’ÉTUDES COLLÉGIALES 
DE FORESTVILLE 

CÉGEP DE CHICOUTIMI

Mme Yolande Miller et  

M. Gilles Tremblay
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Le grand lauréat est Samuel Martel. Il 

mérite une bourse de 150 $, dont une 

somme de 50 $ de la municipalité de 

Colombier, représentée par la mairesse 

Claire Savard, et un montant de 100 $ 

de la Ville de Forestville, représentée 

par la mairesse Micheline Anctil. 

Le lauréat Baptiste Lemieux, a reçu 

une bourse de 100 $ offerte par la  

municipalité de Longue-Rive, repré-

sentée par Sébastien Renaud, direc-

teur de la formation continue-Humanis 

au Cégep de Chicoutimi. 
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La grande lauréate est Annabelle Tremblay qui a  

mérité une bourse de 100 $ alors que Gabriel et  

Baptiste ont obtenu une bourse de 50 $ chacun. C’est  

Sébastien Renaud, directeur de la formation continue- 

Humanis qui a remis les bourses au nom de la Fondation 

du Cégep de Chicoutimi. 

M
é

ri
te

 A
c

a
d

é
m

iq
u

e
 1

re
 a

n
n

é
e

La grande lauréate, avec une moyenne de 84 %, est 

Annabelle Tremblay. Une bourse de 300 $ lui a été 

remise par Maryse Villemure et Magella Bouchard, 

administrateurs de la Caisse du Centre de La Haute-

Côte-Nord. 

Gabriel Lacasse, à titre de lauréat, a reçu une 

bourse de 100 $ de la part de l’institution financière, 

représentée par madame Villemure et monsieur 

Bouchard. 
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À titre d’étudiante à temps plein pour l’année 2022-

2023 terminant sa 2e année au programme en 

Sciences humaines et ayant obtenu la meilleure 

moyenne générale, Alexia Tremblay est la grande  

lauréate. Sa bourse de 500 $ lui été remise par la sœur 

de Julie, Joannie Tremblay-Miller et son conjoint  

Hugo Paquette, au nom de Yolande Miller et Gilles 

Tremblay (400$) et de la municipalité de Colombier 

(100$) ici représentée par la mairesse Claire Savard. 

Les lauréats, Samuel Martel et Guillaume Tremblay-

Soucy, ont chacun reçu une bourse de 200 $ offerte par 

le Journal Haute-Côte-Nord et sa représentante Shirley 

Kennedy, ainsi qu’un donateur anonyme. 

La médaille académique de la Gouverneure générale 

du Canada Mary Simon, a été décernée à Alexia 

Tremblay pour avoir cumulé une moyenne générale 

de 82,39 % au; cours de ses deux années au Centre 

d’études collégiales de Forestville. La responsable du 

Centre d’études collégiales de Forestville, Katia  

Létourneau, a procédé à la remise de la médaille 

spéciale de bronze. 

EN NOMINATION : Méane Jalbert, Samuel Martel et Baptiste  
Lemieux. 
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La grande lauréate est Méane Jalbert 

qui a mérité une bourse de 150 $  

offerte par la municipalité de Portneuf-

sur-Mer, représentée par Caroline 

Kennedy. 

À titre de lauréate, Annabelle Tremblay 

s’est vu remettre une bourse de 100 $ 

offerte par la municipalité de Colombier. 

EN NOMINATION : Gabriel Lacasse, Méane Jalbert, Annabelle 
Tremblay et Alexia Tremblay. 
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La grande lauréate, Méane Jalbert, a 

reçu une bourse de 150 $ offerte par 

la Ville de Forestville (100 $) et la  

municipalité de Portneuf-sur-Mer,  

représentées par mesdames Anctil et 

Kennedy.  

Le lauréat, Justin Boulianne (absent), 

recevra une bourse de 100 $ de la 

municipalité de Longue-Rive.

EN NOMINATION : Justin Boulianne,  
Méane Jalbert et Alexia Tremblay. 
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Gabriel Lacasse est le grand lauréat. Il 

a mérité une bourse de 150 $ remise 

par la Ville de Forestville (100 $) et la 

municipalité des Escoumins (50 $)  

représentées par la mairesse de  

Forestville et préfète de la MRC,  

Micheline Anctil. 

Alexia Tremblay est la lauréate. Une 

bourse de 100 $ offerte par la  

municipalité de Longue-Rive lui a été 

décernée par Annie Tremblay, coor-

donnatrice de la formation continue-

Humanis du Cégep de Chicoutimi. 

EN NOMINATION : Baptiste Lemieux, Gabriel Lacasse  
et Alexia Tremblay. 

EN NOMINATION : Gabriel Lacasse,  
Baptiste Lemieux et Annabelle Tremblay. EN NOMINATION : Gabriel Lacasse et Annabelle Tremblay. 

EN NOMINATION : Samuel Martel, Guillaume Tremblay-Soucy et Alexia Tremblay. 

Étudiants, enseignants et donateurs se sont réunis autour de la directrice du Centre d’études collégiales de 

Forestville Katia Létourneau, Diane Bouchard, adjointe administrative, Sébastien Renaud et Annie Tremblay 

de la Formation continue-Humanis du Cégep de Chicoutimi. 

Mme Julie Imbeault enseignante, 

remet à Alexia Tremblay, gagnante 

du tirage au sort, un cadeau de la 

part du conseil étudiant.
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Le 18 mai, l’équipe du Centre d’études collégiales de Forestville avait convié étudiants, parents, enseignants  
et donateurs afin de célébrer la 27e année d’existence de l’organisation sous la responsabilité du Cégep de  
Chicoutimi.  

Grâce aux donateurs, une somme de 2 500,00$ a été remise en bourses aux étudiants qui se sont démarqués 
durant l’année. Lors de cet événement, il a été mentionné qu’il y a eu un partenariat avec le député de  
René-Lévesque, M. Yves Montigny. 

S’adressant à l’assistance, la mairesse de Forestville Micheline Anctil : « Je suis fière que nous possédions ce 
Centre de formation collégiale dans notre ville, un Centre qui vous offre un enseignement et un accompagnement 
personnalisés et qui a à cœur de créer avec vous et avec nous, un milieu d’apprentissage de haut niveau ». 

« Merci de soutenir cette belle jeunesse qui désire étudier dans notre région », a mentionné la responsable du 
Centre d’études collégiales de Forestville, Katia Létourneau, à l’intention des donateurs. 
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Le grand lauréat est Samuel Martel. Il 

mérite une bourse de 150 $, dont une 

somme de 50 $ de la municipalité de 

Colombier, représentée par la mairesse 

Claire Savard, et un montant de 100 $ 

de la Ville de Forestville, représentée 

par la mairesse Micheline Anctil. 

Le lauréat Baptiste Lemieux, a reçu 

une bourse de 100 $ offerte par la  

municipalité de Longue-Rive, repré-

sentée par Sébastien Renaud, direc-

teur de la formation continue-Humanis 

au Cégep de Chicoutimi. 
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La grande lauréate est Annabelle Tremblay qui a  

mérité une bourse de 100 $ alors que Gabriel et  

Baptiste ont obtenu une bourse de 50 $ chacun. C’est  

Sébastien Renaud, directeur de la formation continue- 

Humanis qui a remis les bourses au nom de la Fondation 

du Cégep de Chicoutimi. 
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La grande lauréate, avec une moyenne de 84 %, est 

Annabelle Tremblay. Une bourse de 300 $ lui a été 

remise par Maryse Villemure et Magella Bouchard, 

administrateurs de la Caisse du Centre de La Haute-

Côte-Nord. 

Gabriel Lacasse, à titre de lauréat, a reçu une 

bourse de 100 $ de la part de l’institution financière, 

représentée par madame Villemure et monsieur 

Bouchard. 
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À titre d’étudiante à temps plein pour l’année 2022-

2023 terminant sa 2e année au programme en 

Sciences humaines et ayant obtenu la meilleure 

moyenne générale, Alexia Tremblay est la grande  

lauréate. Sa bourse de 500 $ lui été remise par la sœur 

de Julie, Joannie Tremblay-Miller et son conjoint  

Hugo Paquette, au nom de Yolande Miller et Gilles 

Tremblay (400$) et de la municipalité de Colombier 

(100$) ici représentée par la mairesse Claire Savard. 

Les lauréats, Samuel Martel et Guillaume Tremblay-

Soucy, ont chacun reçu une bourse de 200 $ offerte par 

le Journal Haute-Côte-Nord et sa représentante Shirley 

Kennedy, ainsi qu’un donateur anonyme. 

La médaille académique de la Gouverneure générale 

du Canada Mary Simon, a été décernée à Alexia 

Tremblay pour avoir cumulé une moyenne générale 

de 82,39 % au; cours de ses deux années au Centre 

d’études collégiales de Forestville. La responsable du 

Centre d’études collégiales de Forestville, Katia  

Létourneau, a procédé à la remise de la médaille 

spéciale de bronze. 

EN NOMINATION : Méane Jalbert, Samuel Martel et Baptiste  
Lemieux. 
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La grande lauréate est Méane Jalbert 

qui a mérité une bourse de 150 $  

offerte par la municipalité de Portneuf-

sur-Mer, représentée par Caroline 

Kennedy. 

À titre de lauréate, Annabelle Tremblay 

s’est vu remettre une bourse de 100 $ 

offerte par la municipalité de Colombier. 

EN NOMINATION : Gabriel Lacasse, Méane Jalbert, Annabelle 
Tremblay et Alexia Tremblay. 
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La grande lauréate, Méane Jalbert, a 

reçu une bourse de 150 $ offerte par 

la Ville de Forestville (100 $) et la  

municipalité de Portneuf-sur-Mer,  

représentées par mesdames Anctil et 

Kennedy.  

Le lauréat, Justin Boulianne (absent), 

recevra une bourse de 100 $ de la 

municipalité de Longue-Rive.

EN NOMINATION : Justin Boulianne,  
Méane Jalbert et Alexia Tremblay. 
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Gabriel Lacasse est le grand lauréat. Il 

a mérité une bourse de 150 $ remise 

par la Ville de Forestville (100 $) et la 

municipalité des Escoumins (50 $)  

représentées par la mairesse de  

Forestville et préfète de la MRC,  

Micheline Anctil. 

Alexia Tremblay est la lauréate. Une 

bourse de 100 $ offerte par la  

municipalité de Longue-Rive lui a été 

décernée par Annie Tremblay, coor-

donnatrice de la formation continue-

Humanis du Cégep de Chicoutimi. 

EN NOMINATION : Baptiste Lemieux, Gabriel Lacasse  
et Alexia Tremblay. 

EN NOMINATION : Gabriel Lacasse,  
Baptiste Lemieux et Annabelle Tremblay. EN NOMINATION : Gabriel Lacasse et Annabelle Tremblay. 

EN NOMINATION : Samuel Martel, Guillaume Tremblay-Soucy et Alexia Tremblay. 

Étudiants, enseignants et donateurs se sont réunis autour de la directrice du Centre d’études collégiales de 

Forestville Katia Létourneau, Diane Bouchard, adjointe administrative, Sébastien Renaud et Annie Tremblay 

de la Formation continue-Humanis du Cégep de Chicoutimi. 

Mme Julie Imbeault enseignante, 

remet à Alexia Tremblay, gagnante 

du tirage au sort, un cadeau de la 

part du conseil étudiant.
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Les adolescents des 
maisons des jeunes de 
Tadoussac et de Sacré-
Cœur invitent la population 
à venir découvrir leur expo-
sition à la salle Au Cœur du 
Fjord le samedi 3 juin entre 
14  h et 18  h. En route vers 
le changement s’attaquera 
à la réalité de nos jeunes et 
à leur désir de changement 
à travers la photographie et 
l’écriture.

Renaud Cyr

Au terme d’un exercice 
effectué de façon hebdo-
madaire depuis plusieurs 
semaines, les 15  jeunes qui 
participent à En route vers le 
changement auront de quoi 
être fiers lors de la présenta-
tion des produits finis.

Cette initiative prend racine 
dans un recensement initia-
lement confié à Ressources 
Parenfants des Bergeronnes 
pour effectuer une collecte 
de données sur la popula-
tion âgée de 12 à 25 ans.

« Il y avait un besoin de 
collecter des données sur 
ce que vivent les jeunes et 
quels étaient leurs besoins 
pour éventuellement orien-
ter les prises de décisions », 
raconte la chargée de projet 
Laure Marandet.

C’est l’école des arts de la 
scène À la portée du Fjord 
qui a pris les rênes de la 

collecte de données et qui 
l’a assise dans sa forme 
artistique actuelle, avec 
l’utilisation de textes et de 
photographies.

Les participants ont pris des 
photos avec la question sui-
vante en tête, proposée par 
les deux chargées de projet, 
« quelle est ta réalité ? ». « Ça 
nous a donné une mosaïque 

de photos et de textes et 
on leur a laissé sortir des 
idées de solutions à leurs 
besoins », explique la char-
gée de projet.

Ce travail de synthèse pren-
dra la forme d’installations, 
qui regroupent en bloc les 
textes, les photographies 
et même les sons recueillis 
par les participants. « Les 

maquettes qui vont être 
rassemblées dans les instal-
lations abordent les envies 
des jeunes et leurs idées 
de solutions pour améliorer 
leur quotidien », dévoile-t-
elle.

Les thèmes sont variés : « ils 
parlent de leur école, de 
leur famille, leur environne-
ment, de leur maison et leur 
animal de compagnie entre 
autres », ajoute Mme Maran-
det.

Les invitations à la popu-
lation et aux gens en 
position de pouvoir ont 
été lancées pour « qu’ils se 
rendent compte qu’il y a 
des besoins », indique Laure 
Marandet.

« Cette tranche d’âge est 
souvent oubliée. Il y a beau-
coup d’activités organisées 
pour les plus jeunes ou les 
plus vieux, mais les activités 
pour les adolescents c’est un 
peu un trou noir », conclut-
elle.

Ce seront 15 jeunes au total qui auront confectionné le contenu des deux installations qui seront présentées lors 
de la journée du 3 juin. Photo Laure Marandet

Exposition En route vers le changement

Nos jeunes expriment leur réalité

Le Centre de services scolaire de l’Estuaire prote de la Semaine de l’engagement 
parental en éducation pour souligner le rôle essentiel des parents dans le 
parcours scolaire de leurs enfants.  
 
Pour mener à bien sa mission, le milieu scolaire a besoin des parents.  
MERCI de : 
• vous impliquer dans leur parcours scolaire et leurs activités 
• les encourager dans les réussites et les difficultés 
• les accompagner dans leurs apprentissages dès leur plus jeune âge 
• vous intéresser à ce qu’ils font 
• souligner leurs efforts et les encourager à continuer 
• participer aux activités de l’école 
• épauler le personnel scolaire dans ses interventions 

 
C’est grâce à votre implication et votre mobilisation que nous pouvons poursuivre 
notre mission. Soyons ers d’être des adultes signiants pour permettre à 
nos élèves de tous âges de développer leur plein potentiel! 
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L’entreprise Instinct Nomade, 
fondée à Sacré-Cœur par 
trois amis, prend lentement 
forme au fil de partenariats 
et d’aides financières impor-
tantes. Une offre touristique 
inédite est au cœur de l’en-
treprise  : offrir des visites 
équestres à une clientèle 
internationale sur l’immense 
territoire de notre région.

Renaud Cyr

« C’est un vieux rêve de 
vouloir faire des activités 
équestres, qui date de ma 
première visite dans la 
région en 1995 », dévoile 
Laure Marandet, l’une des 
instigatrices du projet.

Ayant depuis émigré avec 
son conjoint Fabien Dru-
geon et l’ami de celui-ci, 
Frédéric Liévin, les trois 
entrepreneurs de Sacré-
Cœur espèrent développer 
une offre touristique popu-
laire ailleurs dans le monde, 
qui reste pour le moment 
sous-développée dans la 

région.

« C’est une niche assez 
particulière, très populaire 
en Europe. Des agences 
de voyages proposent aux 
gens de venir faire des 
randonnées à cheval d’une 
durée d’une semaine, de 
10  jours, ou plus », détaille 
Laure Marandet.

« Ça fonctionne en formule 
tout inclus. Donc les gens 
sont pris en charge dès leur 
arrivée à l’aéroport jusqu’à 
ce qu’ils quittent et on leur 
ferait faire un programme 
avec beaucoup de cheval, 
mais d’autres activités 
comme l’observation des 
baleines, par exemple », sou-
ligne-t-elle.

Ce premier volet est com-
plémenté par un deuxième 
volet déjà existant, basé 
autour des activités avec 
les chiens de traîneaux du 
chenil de la Ferme 5 Étoiles.

Instinct Nomade tient un 

partenariat avec la Ferme 5 
Étoiles, qui demeure pro-
priétaire du chenil et des 
chiens, depuis un an.

« Ils nous ont confié la ges-
tion quotidienne, l’organisa-
tion, le soin des chiens et la 
création de produits. Ça se 

passe bien et nous sommes 
super contents de pouvoir 
travailler avec eux », rap-
porte l’entrepreneure.

L’entreprise offre ainsi des 
services d’été aux visiteurs, 
comme la visite du chenil et 
des randonnées canines, où 

les randonneurs sont tractés 
par le chien à l’aide une 
ceinture à la taille.

« C’est plaisant, car il y a 
une sensation de traction 
dynamique et on développe 
des liens avec le chien. On 
se dirige vers le fjord en fin 
de soirée pour admirer le 
coucher de soleil », indique 
Laure Marandet.

« On aimerait pouvoir rallon-
ger le temps de séjour des 
gens qui viennent ici afin 
qu’ils profitent des attraits 
de notre région sans partir 
après une journée ici », 
ajoute-t-elle.

Bien que l’aspect canin soit 
bien développé déjà, l’orga-
nisation d’Instinct Nomade 
ne saurait dire quand 
exactement ses activités 
équestres débuteront, elles 
qui dépendent de partena-
riats avec les pourvoiries et 
les ZECS pour l’usage des 
sentiers de l’arrière-pays.

Instinct Nomade vise à proposer des randonnées équestres à une clientèle 
internationale sur le territoire. Photo iStock

Nouvelle entreprise touristique à Sacré-Cœur

Instinct Nomade se met en selle

ALTERRA 600 SE 

La puissance d’un moteur de classe 600 et 
l’adaptabilité d’un différentiel verrouillable, en 
font le VTT idéal pour les touche-à-tout 
qui veulent un peu de tout. 

ALTERRA 600 TRV LTD 

Le véhicule ultime à deux pilotes, nouveau 
différentiel et puissant moteur 600 cc.  

ALTERRA 600 BLACK 

HILLS EDITION  

Apprivoisez les sentiers comme un pro avec 
une nouvelle boîte-pont à rapport de 
démultiplication inférieur et des pneus de 28 
pouces. 

PROWLER  

PRO LTD  

Moteur silencieux de 50 CV, de tonnes 
d’espace de stockage et plus de 50  
accessoires personnalisés. Conçu pour vous 
emmener dans votre plus grande aventure à ce 
jour!  

 189, route 138, Forestville (Québec)  G0T 1E0 | 418 587-4566 | eric@camilmotosport.com

LA NOUVELLE GAMME ARCTIC CAT, 
CONÇUE POUR L’AVENTURE TOTALE!
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Le 10 et 11  juin, Tadoussac 
accueillera une fois de plus 
une trentaine d’artistes sur 
ses galeries, ses prome-
nades, ses terrains et son 
parvis pour célébrer l’art en 
direct lors de la 2e  édition 
du Happening des Arts.

Renaud Cyr

Toutes les disciplines seront 
à l’honneur cette année pour 
la 2e  édition du Happening 
des Arts de Tadoussac.

Du conte, de la poésie, du 
roman, de la danse, de la 
céramique, de la photogra-
phie, de la pyrogravure, de 
la sculpture, du textile, de la 
marqueterie et de la pein-
ture.

Plus d’une vingtaine de 
lieux de création en direct 
se concentreront sur la pro-
menade de la rue du Bord 
de l’eau, à l’Hôtel Tadoussac 
et le long de la rue des Pion-
niers.

Le trajet, concentré dans le 
cœur villageois de Tadous-
sac, sera selon Camille 
Paquet la directrice générale 
« plus central ».

« Comparativement à l’an 
dernier, les gens seront près 
les uns des autres. Nous 
avons essayé de resserrer 
l’effet de communauté afin 
que les visiteurs puissent 
ressentir une réciprocité 
avec les artistes », illustre-t-
elle.

« Nous voulons toujours 
valoriser la création pour 
les amateurs et les gens qui 
n’en ont jamais fait. Je crois 
que nous allons bien annon-
cer nos couleurs en utilisant 
le décor et les rencontres 
pour créer », d’ajouter la 
directrice.

Le Happening des Arts avait 
amorcé un changement 
dans sa programmation et 
avait redéfini sa raison d’être 
lors de sa première édition 
l’an dernier, afin d’inclure le 
plus d’artistes aux spécialisa-
tions différentes possible.

« J’ai vraiment hâte à l’évé-
nement. Je suis en effer-
vescence complète et j’ai 
hâte de voir les surprises 
que nous réservent les 
artistes encore une fois cette 
année », confie la directrice 
générale.

15 ans d’existence

Pour agrémenter cette 
2e  édition, qui coïncide 
avec les 15  ans d’existence 
du Happening des Arts 
(anciennement Happening 
de peinture), plusieurs petits 
ajustements et nouveautés 
se glissent dans la program-
mation.

Les panneaux poétiques de 
Mme  Chose élisent cette 
année domicile dans le sen-
tier de la Pointe-de-l’Islet, 
avec des extraits littéraires 
immersifs lors de la journée 
du dimanche.

Le festival cinématogra-
phique Regard de Chicou-
timi revient également en 
formule plein-air lors de la 
soirée du samedi. Le festi-
val international de court 
métrage installera un écran 
géant sur le terrain du Festi-
val de la chanson de Tadous-
sac pour projeter la sélection 
de sa 27e programmation.

« Il n’y aura d’ailleurs pas de 
présidence d’honneur cette 
année, mais les membres 
du conseil d’administration 
seront sur place. Comme 
nous avons beaucoup de 
nouveaux membres sur le 
conseil qui ont un bagage 
d’artiste intéressant, ils vont 
faire le tour des participants 
durant l’événement »,

Nouveautés

Pour une toute première 
fois, le Happening des Arts 
présentera du théâtre inte-
ractif et musical pour les 
enfants de 5  ans et moins  : 
le spectacle Les Trottinotes 
en Marionnettes sur le parvis 
de l’église Sainte-Croix lors 
de la première journée.

« C’est une collaboration 
avec la municipalité de 
Tadoussac. C’est une troupe 
de théâtre qui sera représen-
tée par une actrice, et c’est 
très agréable pour nous, car 
nous n’avions encore rien eu 
pour les enfants », explique 
Camille Paquet.

« Il y a une volonté pour eux 
de faire une pièce interac-
tive avec les enfants, sous 
forme d’éveil musical avec 
des chansons », conclut-elle.

Grâce à un partenariat avec 
le magasin de matériel d’ar-
tiste DeSerres de Chicou-
timi, un chapiteau créatif 
sera installé sur le terrain de 
l’Hôtel Tadoussac, face au 
fleuve.

« C’est un ajout incroyable à 
notre programmation. C’est 
une première collaboration 
qui est pertinente, à laquelle 
tout le public pourra partici-
per », indique la directrice

L’artiste Dominique Dupuis 
de Tadoussac sera présente 
durant les 2  jours au chapi-
teau, qui permettra au public 
de venir expérimenter avec 
la réalisation d’une œuvre 
collective et des œuvres 
individuelles en utilisant le 

matériel d’art de DeSerres 
mis à disposition de tous.

« Lors de la dernière édi-
tion, nous avions eu l’écho 
à plusieurs reprises de la 
part du public concernant 
leur volonté de se remettre 
à l’art », observe Camille 
Paquet.

« Nous voulions trouver un 
moyen pour que l’assistance 
puisse participer activement 
à la création, avec le même 
environnement dans lequel 
les artistes qui participent 
au Happening se trouvent », 
conclut-elle.

L’événement prendra fin 
avec le traditionnel vernis-
sage du dimanche à la salle 
Marie-Clarisse de l’Hôtel 
Tadoussac, où chaque 
artiste pourra présenter à 
tous l’œuvre créée au fil de 
la fin de semaine.

Plus d’une vingtaine de lieux de création et une foule d’activités attendent les participants de la 2e édition du 
Happening des Arts de Tadoussac. Photo Alexandrine Rodrigue

La directrice générale Camille Paquet accompagnée de Jane Chambers 
Evans, la présidente du conseil d’administration du Happening des Arts de 
Tadoussac Photo courtoisie

Le Happening des Arts de Tadoussac dévoile sa programmation

Une 2e édition qui promet

Nous voulons toujours valoriser la 
création pour les amateurs et les gens 
qui n’en ont jamais fait. Je crois que nous 
allons bien annoncer nos couleurs en 
utilisant le décor et les rencontres pour 
créer.

 —Camille Paquet
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L’Hôtel Tadoussac accueil-
lait mercredi la soirée 
du dévoilement de la 
programmation de l’édi-
tion 2023 de la Fête natio-
nale du Québec. Précédé 
du groupe Bourcel Café de 
Tadoussac, le groupe de 
musique traditionnelle Bon 
Débarras animera la soirée 
du 23  juin en musique qui 
se conclura avec des feux 
d’artifice et le traditionnel 
feu de joie.

Renaud Cyr

La 189e  édition de la Fête 
nationale se déroulera 
sous le thème Entrez dans 
la danse. Les festivités 
débuteront le 23  juin en 
après-midi avec un atelier 
de gigue traditionnelle 
donné par Fannie Gagnon, 
accompagnée du violoniste 
Ariel Villeneuve-Perez sur le 
parvis de l’église.

À 15  h, une grande course 
de kayaks aura lieu dans la 
baie de Tadoussac, enca-

drée par les équipes de 
Tadoussac Autrement et 
Mer et Monde Écotours.

À partir de 19 h, la popula-
tion sera invitée à se dépla-
cer vers la promenade et la 
plage pour la traditionnelle 
portion protocolaire, et le 
discours patriotique avec 
les élus et députés de notre 
région.

Les artistes entreront 
ensuite en scène sur fond 
du panorama de la Baie de 
Tadoussac, et un grand voi-
lier sera mis à l’honneur au 
milieu de la baie, entière-
ment pavoisée de drapeaux 
du Québec.

En première partie du spec-
tacle, le groupe Bourcel 
Café de Tadoussac mettra 
le feu aux poudres. Ensuite, 
le groupe Bon Débarras 
prendra la scène.

Ce trio de musiciens tra-
ditionnels a remporté en 
2021, le Félix Album de 

l’année dans la catégorie 
Musique traditionnelle pour 
son album « Repères » et le 
prix Opus Album de l’année 
toujours dans la catégorie 
Musique traditionnelle en 
2022.

Spécialistes de la veillée 
traditionnelle, les musiciens 

de Bon Débarras feront 
honneur à la thématique 
annuelle de la Fête natio-
nale.

Après le spectacle, des feux 
d’artifice illumineront le ciel 
de la baie, des animations 
de cirque auront lieu et un 
immense feu de joie sera 

allumé sur la plage.

Le lendemain, Bon Débar-
ras donnera une version 
familiale de son spectacle 
avec ateliers de sets carrés 
et une animation de danse 
traditionnelle sur la scène 
permanente du Festival de 
la chanson.

Le groupe folk-trad Bon Débarras sera la tête d’affiche de la Fête nationale régionale tenue à Tadoussac. Photo 
Facebook

Fête nationale régionale de la Côte-Nord

Bon Débarras à Tadoussac
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27E SOUPER BÉNÉFICE  
la CGRSE Corporation de Gestion de la Rivière à 
Saumons des Escoumins remporte son pari 

Moins de six mois après avoir réalisé la 26e édition de son traditionnel souper-bénéfice, la Corporation de Gestion de la rivière à 
Saumon des Escoumins a tenu la 27e édition le 20 mai dernier à la salle multifonctionnelle des Escoumins. En effet pour des  
raisons de logistique, le conseil d’administration a pris la décision de revenir à la tendance de céduler l’activité-bénéfice annuelle 
au printemps.  
Ce sont 102 convives qui ont répondu à l’invitation du président d’honneur, nul autre que le député de René-Lévesque, Yves  
Montigny, et savouré l’excellent repas concocté par le Bistro Henri Auberge La Rosepierre et servi par Sylvie Pageau et son équipe.  
Une somme de 27 800 $ a été récoltée au terme d’une soirée des plus divertissantes animée avec brio par Alain Deschênes et 
ponctuée des encans et jeux qui font la renommée de l’événement.  
Grâce au soutien indéfectible des partenaires et des administrateurs de la CGRSE, le 27e souper-bénéfice fut un succès sur toute 
la ligne.  
Ce succès n’aurait été possible sans les partenaires et commanditaires qui se sont joints au comité organisateur composé de 
Chantal Otis, directrice de la Corporation et Maurice Racine, accompagnés des bénévoles Nicolas Ferron, Louis-Philippe Ross, 
Sabrina Martel, Réal Tremblay et France Otis. 

LES PARTENAIRES OR  
LES PARTENAIRES BRONZE  

La CGRSE a offert un séjour de pêche comprenant 2 jours de pêche pour 
2 personnes dans le secteur contingenté 1A, le plus convoité de la rivière 
des Escoumins, remporté par Nicolas Moreau remis avec erté par  
Chantal Otis et Martin Dufour.. 

Jacques Auger a reçu le bâton et le certicat de l’ordre des 
grands camarades de la rivière à saumon des Escoumins des 
mains de la directrice, Chantal Otis. Un honneur plus que  
mérité pour monsieur Auger. 

Représentant de la Fédération  
québécoise du saumon atlantique, 
Pierre-Olivier Fortin a partagé sa joie 
d’assister à l’événement en mentionnant 
l’implication de la Fédération Québé-
coise du Saumon Atlantique pour les  
rivières à saumon du Québec.

LES PARTENAIRES OR  

Alain Boucher a remporté le jeu de la carte championne 
et le prix assorti, soit une carte cadeau de 500 $  
gracieuseté de Yannick Tremblay du Marché Richelieu 
des Bergeronnes.   

Représentants du Groupe Boisaco, Bastien Deschênes, Vicky 
Savard et Steeve St-Gelais, qui a remis à la Corporation un 
montant de 1200 $.

Le jeu des combinaisons gagnantes a été 
remporté par monsieur Dominic Elsliger.  Il 
mérite un certicat-cadeau de 500 $ offert par 
Carl Laurencelle de L’intermarché des  
Escoumins.  

En guise de remerciements pour son implication, la directrice 
de la CGRSE Chantal Otis, accompagnée de messieurs Des-
rosiers et Dufour, ont remis au président d’honneur, une œuvre 
de l’artiste-peintre escouminoise Diane Gagnon. 

Parmi les partenaires de ce 27e souper- 
bénéfice, Cédric Lascombe, directeur  
développement & Investissements chez 
HYDROMÉGA Services inc. 

À titre de coprésidents de la Corporation de Gestion de 
la rivière à Saumon des Escoumins, Le chef de la  
Première Nation des Innus Essipit Martin Dufour et le 
maire des Escoumins André Desrosiers, ont accepté 
avec joie le partenariat du président d’honneur et député 
de René-Lévesque, Yves Montigny. Sarah-Mai Blouin-Sirois fut une des gagnantes de la fosse 

chanceuse avec une canne à mouche offert par Stéphane 
Pelchat de l’Agence Pelchat.

LES PARTENAIRES ARGENT

Le conseil d’administration de la Corporation de Gestion de la rivière à Saumon des Escoumins 
accompagné du député de René-Lévesque et président d’honneur, Yves Montigny. De gauche 
à droite : Nicolas Moreau, Pierre Beaulieu, monsieur Montigny, Christine Larouche, Marc-André 
Tremblay, Yannick Tremblay, le chef d’Essipit Martin Dufour, Chantal Otis et André Desrosiers, 
maire des Escoumins. Benoit Farcy et Jean-François Boulianne administrateurs, étaient  
absents.  

Animer un tel événement 
n’est pas une mince affaire, 
et c’est avec brio qu’Alain 
Deschênes a tenu les rênes 
de la soirée. 

Administration de pilotage  
des Laurentides 
Rénovations JMBR 

Les Entreprises Essipit 
Journal Haute-Côte-Nord 
Les Constructions S.R.V. 

Pourvoirie Pelchat  
Administration de pilotage  
des Laurentides 

Yves Montigny

LES PARTENAIRES ARGENT

Merci de votre implication et à l’an prochain! 
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La province fait piètre figure 
en matière de prévention et 
d’action concertée pour faire 
face à la menace qui plane 
sur un nombre important de 
communautés riveraines dis-
persées le long de quelques 
milliers de kilomètres de 
côtes.

Janique Lambert, commis-
saire du développement 
durable, ne fait pas dans la 
dentelle dans sa critique de 
la gestion des risques liés à 
ces fléaux qui ont déjà fait 
leur lot de dommages.

Les constats qui émanent de 
l’audit de performance sur 
l’adaptation aux risques liés 
à l’érosion et à la submersion 
côtières dans un contexte de 
changements climatiques 
sont sans appel.

« Nos travaux démontrent 
que la gestion des risques 
liés à l’érosion et à la submer-
sion côtières effectuée par 
les principaux acteurs, soit 
le ministère de l’Environne-
ment, de la Lutte contre les 
changements climatiques, 
de la Faune et des Parcs 
(MELCCFP), le ministère de 
la Sécurité publique (MSP) et 
le ministère des Transports 
et de la Mobilité durable 

(MTMD), présente des 
lacunes et n’est pas efficace. »

La commissaire, qui en vient 
à la conclusion que les minis-
tères concernés travaillent 
de façon sectorielle, déplore 
notamment l’absence de 
« gestion intégrée de l’adap-
tation aux risques liés à 
l’érosion et à la submersion 
côtières qui ne permet pas 
d’avoir une vision globale et 
une coordination efficace de 
ces interventions. »

En matière de connaissance, 
plusieurs données sont 
manquantes, ou leur diffu-
sion, déficiente. « Les trois 
ministères ont investi des 
fonds publics pour acquérir 
des connaissances sur ces 
aléas ainsi que sur les milieux 
côtiers, mais ils n’ont pas 
veillé à ce que cette informa-
tion soit pleinement acces-
sible », peut-on lire dans le 
rapport.

Au final, « l’absence d’une 
diffusion de l’ensemble des 
connaissances disponibles, 
les acteurs régionaux et 
locaux ainsi que le grand 
public peuvent difficilement 
repérer rapidement les infor-
mations importantes qui leur 
permettraient de prendre 

des décisions éclairées 
concernant les risques liés à 
l’érosion et à la submersion 
côtières », ajoute-t-on.

Rares sont les municipalités 

« qui bénéficient de l’en-
cadrement et du soutien 
nécessaires du MSP et du 
MELCCFP pour la réalisation 
de projets d’adaptation et la 
prise en charge efficace des 
risques. »

Sans surprise, les effets des 
changements climatiques 
sont les principales causes 
de l’augmentation de la fré-
quence et de l’intensité de 
l’érosion et de la submersion 

côtières, soit des tempêtes de 
plus en plus dommageables, 
la hausse des températures 
hivernales entraînant la 
réduction du couvert de 
glace, l’augmentation de 

l’impact du gel et du dégel et 
la hausse du niveau des eaux 
du golfe et de l’estuaire du 
Saint-Laurent.

L’adaptation des communau-
tés concernées devrait être 
une priorité, selon la com-
missaire.

50 % des côtes

Selon une étude, dès 2013, 
50  % des côtes à l’est de 
Québec présentaient un 
risque d’érosion côtière. 
43 % étaient potentiellement 
à risque pour la submersion 
côtière.

Pour les régions du Bas-Saint-
Laurent, de la Côte-Nord, 
de la Gaspésie et des Îles-
de-la-Madeleine, on estime 
qu’environ 65 % du littoral est 
sensible à l’érosion côtière 
et que les « taux de recul 
moyens de la côte peuvent 
atteindre deux mètres par 

année à certains endroits. » 

Ça coûtera cher

« Si aucune mesure d’adap-
tation n’est mise en place, 
plus de 5 000  bâtiments et 
près de 300  km de routes 
pourraient être exposés et 
subir des dommages causés 
par l’érosion d’ici 2065, et 
les coûts potentiels de ces 
dommages pourraient s’éle-
ver à près de 1,5 milliard de 
dollars pour cette période », 
selon une étude citée dans le 
rapport.

Qui plus est, les coûts liés à 
la submersion et les coûts 
indirects, comme la perte 
d’activités économiques ou 
la dégradation des écosys-
tèmes, ne font pas partie 
de ce calcul. Ces aléas 
engendrent évidemment 
des dépenses au chapitre du 
réseau routier.  

Le ministère des Transports 
et de la Mobilité durable 
(MTMD), responsable de près 
de 2 775 km de routes situées 
à moins de 250 mètres de la 
côte, dont plusieurs tronçons 
des routes  132, 138 et 199, 
et de près de 100  km de 
voies ferrées, prévoit investir 
quelque 535 millions de dol-
lars d’ici 2032.

La prévention ne semble pas 
être une priorité puisque de 
mars 2018 à mars 2023, près 
de 80  % des dépenses du 
MTMD en lien avec l’érosion 
et la submersion côtières 
pour le réseau routier sous 
sa coupe ont servi à réparer 
les dégâts suite à des évé-
nements fâcheux (environ 
48 M$ pour 23 projets) plutôt 
qu’à les prévenir (environ 
13 M$ pour 32 projets).

Une image frappante d’érosion des terrains de la plage McCormick en 2019. Photo archives

La tempête du temps des Fêtes 2022 aura marqué les esprits, notamment dans le secteur de la Pointe-aux-Anglais. 
Photo archives

Érosion des berges et submersion côtière

Piètre figure en matière de prévention

« Plus de 5 000 bâtiments et près de 
300 km de routes pourraient être 
exposés et subir des dommages causés 
par l’érosion d’ici 2065, et les coûts 
potentiels de ces dommages pourraient 
s’élever à près de 1,5 milliard de dollars 
pour cette période. »

 —Rapport de la commissaire au développement 
durable

« Courtoisie » des changements climatiques, les épisodes 
météorologiques extrêmes — grands vents, pluies torren-
tielles, canicule, vortex polaire, etc. — se multiplient et les 
côtes de l’Est du Québec en font les frais. Les berges sont de 
plus en plus soumises à l’érosion et à la submersion côtière, 
un péril véritable pour des infrastructures tant privées et 
publiques. On le sait, mais le Rapport de la commissaire 
au développement durable, publié en avril 2023, dresse 
pourtant des constats accablants.

Emelie Bernier  
ebernier@lecharlevoisien.com  
Initiative de journalisme local
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PERSONNES HANDICAPÉES 

Devenons des acteurs 
de changement! 

Comment agir? 
L’OPHQ invite ainsi la population à se 
mobiliser pour améliorer les possibilités 
qui s’offrent aux personnes handicapées 
et les aider à être autonomes, à prendre 

leur place et à se sentir bien. Comment? 
Que vous soyez éducatrice, commer 
çant, administratrice d’un site Web,  
usager des transports en commun,  
employée dans une municipalité ou 

adepte des réseaux sociaux, certains 
gestes sont assurément à votre portée 
pour que le monde devienne plus  
inclusif. En voici quelques exemples : 
•   Organisez des activités auxquelles 
    tous les enfants peuvent participer; 
•   Libérez les allées de votre magasin 
    pour faciliter la circulation en fauteuil 
    roulant; 
•   Produisez du contenu Web accessible 
    aux personnes ayant une incapacité  
    visuelle; 
•   Respectez les sièges réservés aux  
    personnes handicapées  
    dans l’autobus ou le métro; 
•   Aménagez des infrastructures  
    (ex. : espaces publics extérieurs)  
    accessibles; 
•   Partagez de l’information en lien avec 
    la participation sociale des personnes 
    handicapées. 
 
Chaque petit geste compte, et l’impli-
cation de tous est essentielle pour que 
le changement s’opère. À vous de jouer! 
 

Pour en savoir plus sur la Semaine,  
visitez le ophq.gouv.qc.ca,  

sous l’onglet « Évènements ». 

La Semaine québécoise des personnes handicapées se déroule du 1er au 7 juin 2023. 
Avec le thème « Contribuer à 100 % », l’Office des personnes handicapées du  
Québec (OPHQ) souhaite mettre en lumière les obstacles à la participation sociale 
de celles-ci, soit les freins encore trop nombreux qui les empêchent de contribuer 
au maximum de leurs capacités à la vie en société. 

Pour information 418 589-2393 / sans frais 1 877 589-2393

Association des handicapés
adultes de la Côte-Nord

www.semocn.qc.ca

HAVRE ST-PIERRE :  
1280, de la Digue, bureau 205,  
Havre St-Pierre,  G0G 1P0 
Tél. : 418 538-1981

SEPT-ÎLES : 
94, Monseigneur-Blanche, bureau E016 
Sept-Iles (Québec)  G4R 3G5 
Tél. : 418 962-0481

FORESTVILLE : 
38, route 138 Ouest, local 1,  
Forestville (QC)  G0T 1E0 
Tél. : 418 587-2240

BAIE-COMEAU :  
1191, boul. Laflèche,  
Baie-Comeau (QC)  G5C 1E1 
Tél. :  418 589-9034

Les personnes handicapées constituent un bassin de main-
d’œuvre offrant compétences et talents.  
 
Le SEMO Côte-Nord a pour mission d’intégrer, réintégrer et 
maintenir sur le marché du travail des personnes vivant 
avec des limitations fonctionnelles, aptes et désireuses 
d’occuper un emploi. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Adressez-vous au SEMO Côte-Nord si vous avez besoin  
d’aide plus personnalisée afin : 
• De mieux connaitre le marché du travail et vos possibilités  

de placement; 
• D’évaluer vos intérêts, aptitudes et capacités de travail; 
• D’élaborer un plan d’aide individuel; 
• De vous soutenir dans votre recherche d’emploi; 
• De rencontrer des employeurs; 
• D’obtenir un suivi en emploi ou une référence. 
 
Nous offrons : 
• Le support à la sélection du personnel selon vos besoins  

et vos exigences; 
• Le soutien technique et l’assistance professionnelle; 
• L’information et l’accès aux subventions reliées à l’emploi; 
• Les stages rémunérés; 
• Les conseils et l’aide pour l’adaptation des postes  

de travail; 
• Le suivi à l’emploi, le maintien en emploi et/ou  

l’accessibilité des lieux.

Nous sommes là pour vous aider…
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Il peut arriver de se remettre 
en question, mais rares sont 
les fois où on questionne 
notre consommation de 
vêtements. Pourtant, alors 
qu’on achète notre 10e paire 
de jeans, on contribue à la 
deuxième industrie la plus 
polluante au monde, qui 
demeure après le pétrole, 
celle du textile. 

Johannie Gaudreault

C’est pour sensibiliser la 
population à la probléma-
tique de la surconsommation 
de vêtements et à l’impact 
néfaste du textile sur l’en-
vironnement que la Régie 
de gestion des matières 
résiduelles de Manicouagan 
(RGMRM) a lancé la Journée 
du vêtement récupéré en 
2020. 

Tenue le 1er juin, depuis trois 
ans, cette initiative régio-
nale dépasse les frontières 
nord-côtières en 2023. Fruit 
d’un travail acharné, des 
partenaires se sont joints 
à la RGMRM pour lancer 
un signal fort représentant 
l’engagement vers une 
consommation responsable 
de vêtements.

« Depuis la création en 
2020 que j’essayais d’aller 
chercher des partenaires 
pour faire quelque chose 
qui aurait plus d’impact 
étant donné qu’on a des 
réalités similaires en termes 
de gestion des matières 
résiduelles. Cette année, 
on a réussi à asseoir tout ce 

beau monde-là à la table 
et, de fil en aiguille, chacun 
a apporté ses suggestions. 
Un mouvement est né, celui 
du symbole pour cette jour-
née », raconte la directrice 
générale de la RGMRM, 
Isabelle Giasson. 

Cesdits partenaires ne sont 
pas seulement des acteurs 
du milieu nord-côtier. Il 
s’agit de la Corporation de 
protection de l’environne-
ment de Sept-Îles (CPESI), 
la MRC de La Haute-Côte-
Nord, la RGMRM, la Régie 
des matières résiduelles 
du Lac-Saint-Jean (RMR), la 
Régie intermunicipale de 
traitement des matières de 
la Gaspésie (RITMRG), la 
Ville de Baie-Comeau et la 
Ville de Sept-Îles.

Le symbole qui a été créé est 
présenté sous forme d’un 
triangle fabriqué à partir de 
denim. La forme pointue du 
triangle évoque un sens de 
direction et de progression, 
symbolisant l’avancement 
vers un objectif.

« Le triangle rappelle éga-
lement le Möbius qui est le 
symbole des matériaux recy-
clables. Le jeans, quant à lui, 
est un vêtement embléma-
tique, universel et unisexe. 
Qui ne porte pas le jeans ou 
ne connaît pas le jeans ? », 
ajoute Mme  Giasson. Le 
denim est également connu 
pour avoir une empreinte 
environnementale élevée 
lors de sa production.

« Je suis vraiment contente 
de l’écoute. Les partenaires 
ont été quand même faciles 
à convaincre. C’était de 
trouver le momentum  pour 
s’asseoir tout le monde 
ensemble. C’est surtout ça. 
Honnêtement, c’est comme 
ça pour cette année, mais 
on va continuer à aller cher-
cher d’autres partenaires », 
témoigne Isabelle Giasson 
qui pense que « ce symbole 
est facilement reproductible 
par d’autres organisations 
puisque l’enjeu touche tout 
le monde ».

La mobilisation qui a été ini-
tiée a donné « un beau résul-
tat de concertation », selon 
l’instigatrice. « Les actions 
qui vont être portées vont 
avoir plus d’impact et nous 
amener ailleurs », dit-elle. 

Temps d’arrêt 

Pour la 3e édition de la Jour-
née du vêtement récupéré, 
les citoyens sont invités à 
prendre un engagement. 
« On veut que cette Journée 
devienne un temps d’arrêt 
où on peut soi-même se 
remettre en question sur 
notre rapport aux vêtements, 
soutient la directrice géné-
rale. On va inviter les gens à 
avoir cette réflexion-là. »

Est-ce que j’ai déjà acheté 
récupéré dans ma vie ? 
Est-ce que je me questionne 
quand je rachète pour ma 
garde-robe ? Est-ce que j’ai 
besoin de renouveler ma 
garde-robe ? Est-ce que je 
fais les bons choix en termes 

de vêtements durables ? 
Est-ce que j’ai déjà réparé 
ou tenté de réparer un 
vêtement ? Voici là quelques 
exemples de questions à se 
poser. 

Même si les vêtements de 
seconde main gagnent 
en popularité depuis 
les dernières années, 
selon Mme  Giasson, il 
n’en demeure pas moins 
que la promotion doit se 
poursuivre. « Il faut que ça 
s’adresse à tout le monde 
et que tout le monde se 
sente concerné par ce type 
d’acquisition. Souvent, on 
va l’associer aux personnes 
qui ont des soucis environ-
nementaux, mais il faut que 
ça devienne davantage un 
réflexe. »

La fast fashion, qui elle aussi 
est de plus en plus consom-
mée, fait en sorte qu’il 
devient facile de se procurer 
ce que la directrice générale 
appelle du « prêt-à-jeter ». 
« Il faut faire attention à la 
surconsommation. Le mes-
sage est de porter des vête-
ments récupérés, mais avant 
toute chose, la réduction 
à la source est encore plus 
avantageuse pour l’environ-
nement », fait-elle savoir. 

Pour initier un vent de chan-
gement, ça part de tout un 
chacun, de l’avis d’Isabelle 
Giasson. « La première étape 
d’un changement est la 
réflexion. Si, cette année, je 
décide de conserver mon 
manteau une année de plus 
parce qu’il est encore bon, 

ce sont tous de petits gestes 
qui vont faire une différence. 
Il faut le faire ensemble. »

Pousser plus loin

Des activités seront aussi 
mises en place par les sept 
organisations dans leur ter-
ritoire respectif. À Baie-Co-
meau, la RGMRM organisera 
une journée de promotion 
au Dépannage de l’Anse, 
friperie partenaire de l’évé-
nement du 1er  juin. « On va 
inviter les personnes qui 
n’ont encore jamais porté 
de vêtement récupéré à 
tenter l’expérience », dévoile 
Mme Giasson.  

En ce qui concerne l’avenir, 
rien n’est exclu par la diri-
geante. « C’est certain que 
quand la RGMRM a créé la 
Journée du vêtement récu-
péré, l’idée de départ était 
d’en faire une journée régio-
nale, provinciale et même 
nationale. Le fait d’avoir ces 
partenaires avec nous, je 
pense que les étoiles sont 
alignées pour que ça aille 
une grande portée. » 

La CPESI, la MRC de La 
Haute-Côte-Nord, la RMR, la 
RITMRG, la Ville de Baie-Co-
meau, la Ville de Sept-Îles et 
la RGMRM aspirent donc à 
ce que la Journée du vête-
ment récupéré devienne 
une célébration nationale, 
impliquant une participa-
tion à grande échelle et un 
changement durable de 
comportement en matière 
de consommation textile. 

Les représentants des municipalités membres de la Régie de gestion des matières résiduelles de Manicouagan, 
de gauche à droite : Claude Lavoie – Ragueneau, Steeve Grenier – Franquelin, Étienne Baillargeon – Baie-Trinité, 
Michelle Martin – Pointe-Lebel, Isabelle Giasson – directrice générale, Julie Guay – Chute-aux-Outardes, Julien 
Normand – Pointe-aux-Outardes et président de la RGMRM, Réjean Sini – Godbout et Michel Desbiens – Baie-
Comeau portent le symbole de la Journée du vêtement récupéré. Photo courtoisie

Le symbole, présenté sous forme d’un triangle fabriqué à partir de 
denim, représente l’engagement vers une consommation responsable de 
vêtements. Photo courtoisie

Polluer avec 
nos vêtements 
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(JG) Quand on parle d’in-
dustrie polluante, le textile 
arrive en deuxième position, 
ce qui n’est pas très glorieux. 
Ses émissions de gaz à effet 
de serre s’élèvent à 1,2 mil-
liard de tonnes équivalent 
CO2, dépassant ainsi l’im-
pact combiné du transport 
aérien et maritime à l’échelle 
mondiale.

Au Québec, selon 
RECYC-QUÉBEC, plus de 
12  kg de vêtements par 
personne sont jetés chaque 
année, en excluant les rejets 
des centres de tri, les dons 

et les exportations, dont 
beaucoup finissent à l’en-
fouissement. 

« À travers les années, la 
consommation de vête-
ments augmente et en bout 

de ligne, il faut le gérer ce 
surplus de textile là. On ne 
peut plus penser que les fri-
peries vont parvenir à gérer 
tout ce textile qui est produit 
et consommé », se désole 
Isabelle Giasson. 

La Journée du vêtement 
récupéré est aussi une 
forme de soutien. « Il va fal-
loir que ce rythme effréné 
ralentisse ou qu’on trouve 
d’autres options pour valori-
ser le textile en fin de vie, ce 
qui n’est pas évident encore 
aujourd’hui », admet la direc-
trice générale de la RGMRM. 

Notons que l’industrie du 
textile est très polluante de 
la production à la consom-
mation. « On achète un vête-
ment et on le conditionne 
c’est-à-dire qu’on le lave à 
répétition. On s’en départit 

trop rapidement, donc en 
termes de durabilité, il n’est 
pas assez longtemps dans 
notre garde-robe », explique 
Mme Giasson. 

Ceux qui se déculpabilisent 
en redonnant aux friperies 
sont dans le tort. « Il y a des 
répercussions à ça aussi. 
Réévaluer les besoins et 
la pertinence des achats 
est une bonne piste de 
solution », conclut celle qui 
espère que la population 
répondra en grand nombre 
à son invitation. 

La mode, un secteur industriel polluant 

« On ne peut plus penser que les 
friperies vont parvenir à gérer tout ce 
textile qui est produit et consommé. »

 — Isabelle Giasson
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Notre sourire cette 
semaine est celui 

du maire des  
Escoumins André 

Desrosiers, qui 
était l’hôte du 27e 

souper-bénéfice de 
la Corporation de 

Gestion de la  
rivière à saumon 
des Escoumins 

tenu le 20 mai. Un 
événement réussi! 
Bonne semaine! 

est offert par : 
MINDY SAVARD,  

D.D 
denturologiste 

Bureau des Escoumins 
22, route 138 Forestière 

Tous les jeudis  
nous sommes à Forestville 

au 24, route 138 Ouest

Pour rendez-vous 
418 233-3380

Le 13 mai au profit du Club FADOQ de Sacré-Cœur, un souper suivi d’une soirée dansante a eu 
lieu afin de souligner la fête des Mères. L’organisme a profité de l’occasion pour souligner la  
présence de madame Lucie Brisson âgée de 90 ans. Madame Brisson fut mariée à feu Delphis  
Hovington, agriculteur. Ils ont eu 10 enfants, 22 petits-enfants et 19 arrière-petits-enfants.  Pour 
citer monsieur Claude Deschênes, notre source : « Comme quoi donner la vie se veut source de 
bonheur ». De gauche à droite : Reine Gauthier, directrice, madame Lucie Brisson et Pauline  
Hovington, présidente du Club FADOQ de Sacré-Cœur.  

LE SOURIRE DE LA SEMAINE

Le projet de l'AREQ en Action a permis de recevoir un don de 1 200 $ de la Fondation Laure- 
Gaudreault qui a été redistribué vers les frigos alimentaires de Forestville et de 
Portneuf-sur-Mer. Fondée en 1990 par l’Association des retraités (es) de l’enseignement du 
Québec elle-même, la Fondation Laure-Gaudreault permet à l’AREQ de réaliser sa dimension 
sociale, entre autres. Sur la photo : Lise Lagacé et Claire Boulianne de l’AREQ, entourent la 
directrice générale du Centre d’Action bénévole le Nordest, Marie-Ève Boivin. 

L’AREQ en Action remet aux frigos communautaires

Les étoiles de l’école St-Luc brillent de mille feux! 
C’est au Pavillon des Arts de Forestville que l’équipe-école et les élèves de l’école St-Luc de  
Forestville avaient donné rendez-vous aux parents et amis pour le spectacle Les étoiles de Saint-
Luc. Au total, 19 numéros de lyp sync, chant, danse et guitare ont composé le spectacle animé 
avec brio par Thomas Tremblay et José Foster. Félicitations à toutes et tous!  

La médaille de bronze décernée à Alexia Tremblay
Lors du Gala du Centre d’études collégiales de Forestville tenu le 18 mai, Alexia Tremblay de 
Forestville s’est vu remettre la médaille de bronze de la Gouverneure Générale du Canada, Mary 
Simon. Bien sûr, l’encouragement et le support des parents est souvent primordial. 
Patrice Tremblay et Céline Casey étaient très fiers de leur fille. 23
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Le Centre d’activités 
de la Haute-Côte des 
Bergeronnes tiendra la 
4e édition de son souper-bé-
néfice annuel au début de 
mois de juin. Il s’agit d’un 
retour après une pause de 
bientôt 4 ans sous le thème 
Chasse et pêche, qui risque 
d’attirer les citoyens de 
notre région qui ont la cause 
à cœur.

Renaud Cyr

Certains usagers sont déjà 
très familiers avec la chasse 
et la pêche, comme quoi 
rien n’est impossible pour 
l’intégration et la vie en 
société des membres du 
Centre.

« Ils aiment beaucoup ça 
d’ailleurs. Nous avons même 
des champions du call de 
l’orignal », lance Carolyne 
Palin, directrice du Centre 
d’activités de la Haute-Côte.

Le souper comprendra 

4  services, et sera signé 
par le restaurant le Boisé 
des Bergeronnes avec des 
ingrédients fournis par le 
nouveau service alimentaire 
Panacée.

« Le souper sert à financer 
notre mission, qui est de 
briser l’isolement des per-
sonnes ayant un handicap », 
explique Carolyne Palin.

L’animation sera assurée 
par les animatrices et les 
membres avec des tirages et 
des chansons, et les allocu-
tions du début réuniront la 
directrice actuelle et la prési-
dente d’honneur de la soirée 
Nathalie Lagacé, directrice 
du Centre d’éducation des 
adultes de l’Estuaire.

Ce souper tombe en 
pleine période charnière 
pour le Centre d’activités. 
Le plateau de travail était 
auparavant situé au sous-
sol de la bâtisse où l’espace 
manquait, et s’est déplacé 

récemment au 2e  étage de 
l’édifice de l’ancienne école 
au centre du village.

L’organisation de dit très 
satisfaite du changement. 
« Ça ressemble davantage 
à un vrai atelier de couture 

maintenant », laisse entendre 
la directrice.

De plus, le Centre déména-
gera en entier vers un nouvel 
agrandissement à même la 
polyvalente des Berges, en 
arrière de l’école primaire.

« Nous avons vu les plans 
et nous sommes très satis-
faites », déclare la direc-
trice. « Normalement nous 
devrions entrer dans nos 
locaux en janvier 2024 », 
promet-elle.

Les deux animatrices du Centre d’Activités de la Haute-Côte, Barbara Ross et Sandie Jourdain, présenteront un 
sketch d’ouverture lors de la prochaine édition du souper-bénéfice. Photo Archives

Retour du souper-bénéfice du Centre d’activités de la Haute-Côte

Une 4e édition Chasse et pêche

HCN EN DIRECT/BEL ÂGE

FORESTVILLE 
Club FADOQ 
Nos activités sont terminées pour la saison. Nous vous attendons à  
l’automne et vous souhaitons de bonnes vacances. Prenez bien soin de 
vous! 
 
ST-MARC DE LATOUR 
Club de l’Âge d’Or 
Nous terminerons notre saison avec un souper pour les joueurs de  
baseball poche. Nous tenons à vous remercier pour votre encouragement. 
Bonnes vacances à tous, on vous attend à l’automne! 
 
COLOMBIER 
Club FADOQ 
Nos activités sont terminées pour l’été. Nous vous remercions pour votre 
fidélité. Bonnes vacances à tous. On se revoit à l’automne.   
 
PORTNEUF-SUR-MER 
Club FADOQ 
Toutes nos activités sont terminées. Bonnes vacances à tous! 
 
LONGUE-RIVE 
Club FADOQ 
ATTENTION! Notre dernière soirée dansante aura lieu le 3 juin de 8 h à 
11 h 30, à la salle des loisirs de Longue-Rive avec Gina et Sabine en  
musique. Nous en profiterons pour souligner la fête des Pères. Notre  
dernier déjeuner aura lieu le 4 juin de 7 h 30 à 11 h. On remercie tous les 
gens de leur encouragement lors de nos activités. Le tout reprendra à 
l’automne. Bon été à vous tous! 
 

À tous les organismes communautaires  
de la Haute-Côte-Nord 
Vous devez faire parvenir vos informations à cmichaud@journalhcn.com 
avant le mercredi midi de la semaine précédant la sortie de journal. 
 
Merci de votre collaboration! 
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ACHAT antiquités $ de tout 
genre! Tadoussac à Baie-Co-
meau, Saguenay. Fermeture 
de maison, succession, vide-
greniers, garage, ferme, de 
tout $$$. Achat de vieilleries 
$, outils $, jouets $, collection 
$. Paye comptant $$$. Tél. 418 
514-8978 

LOGEMENT 4½, non meublé, 
non chauffé, non éclairé. Situé 
au 150 route 138 Ouest, 515 $ 
/ mois. Tél. 418 587-3299 

ETITES ANNONCES
418 587-2090 poste 2210

AUSSITÔT 

PARU,  
AUSSITÔT 

VENDU!Heures de tombée :  
dépôts, jeudi 12 h

TARIFICATION : 
20 mots et moins : 6 $ 

Encadré gras ou inversé : 8 $ 
Couleur : 10 $ 

Avec photo : 30 $ 
Marché aux puces 99 ¢ 

(Article d’une valeur de 300 $  
et moins, maximum 4 mots.)

P
reception@lemanic.ca

LOT DE SCIES À CHAINE, 1 
BALAI MÉCANIQUE DE 4 
PIEDS. TÉL. 418 589-4227 

ANA Médium, spécialiste des 

questions amoureuses depuis 

25 ans. Le secret des ren-

contres positives, la méthode 

pour récupérer son ex et des 

centaines de couples sauvés 

durablement, réponses précises 

et datées. Tél. 450 309-0125 

CONTACTS directs et ren-

contres sur le service #1 au 

Québec! Conversations, ren-

contres inattendues, des 

aventures inoubliables vous 

attendent.  Goûtez la diffé-

rence! Appelez le 438 899-

7001 pour les écouter, leur 

parler, ou, depuis votre cellu-

laire faites le # (carré) 6920. 

(Des frais peuvent s'appliquer). 

L'aventure est au bout de la 

ligne. www.lesseductrices.ca  

RECYCLEZ  
votre journal  

pour un avenir  
plus vert!

SUIVEZ-NOUS  
SUR FACEBOOK 

Journal Haute Côte-Nord

DONS EN LIGNE : fondationcsnc.org

Faites un don  
à la Fondation du 
Centre de santé  
des Nord-Côtiers 

Lors du décès d’un être cher,  
d’un parent ou d’un ami. 

TOUS LES DONS RECUEILLIS 

serviront à l’achat d’équipements pour les pavillons  
de Bergeronnes, Escoumins et Forestville. 

OFFRE DE SERVICE

www.niveauxdeau.gc.ca

LES MARÉES
source: environnement Canada

FORESTVILLE
2022-05-31 (mardi) 

HAE                    (m)                    (pi) 
02:19                  4.2                  13.9 
08:59                  0.7                    2.3 
14:49                  3.3                  10.8 
20:33                    1                      3.2 

 
2022-06-01 (mercredi) 

HAE                    (m)                    (pi) 
02:55                  4.2                  13.7 
09:36                  0.7                    2.5 
15:27                  3.2                  10.5 
21:07                    1                      3.4 

 
2022-06-02 (jeudi) 

HAE                    (m)                    (pi) 
03:32                  4.1                  13.4 
10:12                  0.8                    2.8 
16:07                  3.1                  10.2 
21:43                  1.1                    3.7 

 
2022-06-03 (vendredi) 

HAE                    (m)                    (pi) 
04:11                  3.9                  12.9 
10:50                    1                      3.2 
16:46                    3                      9.8 
22:22                  1.2                    3.9 

 
2022-06-04 (samedi) 

HAE                    (m)                    (pi) 
04:53                  3.7                  12.3 
11:32                  1.1                    3.6 
17:29                  2.9                    9.5 
23:06                  1.3                    4.1 

 
2022-06-05 (dimanche) 

HAE                    (m)                    (pi) 
05:39                  3.6                  11.7 
12:19                  1.2                        4 
18:15                  2.8                    9.2 
23:56                  1.3                    4.4 

 
2022-06-06 (lundi) 

HAE                    (m)                    (pi) 
06:29                  3.4                  11.2 
13:12                  1.3                    4.2 
19:10                  2.8                        9

LOGEMENT À LOUER

DIVERS À VENDRE

DIVERS

VOUS AVEZ  
UNE ENTREPRISE? 

 

Vous êtes travailleur autonome? 
 

Faites connaître vos produits  
et services! 

 
journalhcn.com/centrepublicitaire 

SIMPLE - EFFICACE - ABORDABLE 

Local commercial  

à louer 140 pi2

Chauffé / éclairé 
Stationnement 
31, route 138 
Entretien ménager inclus

Disponible à partir 
du 1er aout 2023  |  350 $ +t. 

Pour information : Claudie  
418 587-2090 poste 2302 

Jacynthe Dufour                                         Tadoussac        225,00  $  

Mona Tremblay                                         Longue-Rive        225,00  $  

Martha Perreault                                       Longue-Rive        100,00  $  

Monique Simard                                        Sacré-Cœur        100,00  $  

Mona Gagnon                                       Portneuf-sur-Mer        112,50  $  

Agathe Émond                                         Longue-Rive        112,50  $  

Mona Gagnon                                       Portneuf-sur-Mer        250,00  $  

Louise Émond                                       Portneuf-sur-Mer        150,00  $  

Émilie Deroy                                         Portneuf-sur-Mer        137,50  $  

Dany Gauthier                                          Bergeronnes        137,50  $  

Céline Bouchard                                   Portneuf-sur-Mer        300,00  $  

Catherine Gauthier                                   Sacré-Cœur     1 000,00  $  

Marie-France Imbeault                         Portneuf-sur-Mer          400,00  $  

Henriette Girard                                        Longue-Rive          300,00  $  

Agnès Ouellet                                           Bergeronnes          300,00  $  

Monique Dufour                                        Sacré-Cœur          400,00  $  

Madeleine Deschênes                                Tadoussac      1 000,00  $  

Bernadette Tremblay                            Portneuf-sur-Mer      1 200,00  $  

TÉLÉVISION RÉGIONALE HAUTE-CÔTE-NORD  
328, route 138, Les Escoumins, Québec GOT 1KO 

Service de nouvelles • Service de publicité • Service d'enregistrement vidéo 
« Au fil de la Haute-Côte-Nord » Tél. : 418 233-2156 • Téléc. : 418 233-2340

Dimanche 21 mai 2023  • 2 850 $ en prix

Mercredi 24 mai 2023  • 3 600 $ en prix
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Nécrologie

À la Maison du Havre de Forestville, le 16 mai 2023, à l’âge de 101 ans, est 
décédé monsieur Alexandre Barrette, fils de feu madame Louise Dufour et 
de feu monsieur Jean-Baptiste Barrette. Il demeurait à Forestville. 
 
La famille vous accueillera à : 
L’église St-Luc de Forestville 
 
Le service religieux a été célébré à Forestville le vendredi, 26 mai 2023 à 14 h 
en l'église Saint-Luc et de là au cimetière St-Paul-du-Nord. 
 
Il laisse dans le deuil son frère et ses sœurs : feu Jean-Paul, feu Judith, feu 
Rita, feu Laurence, feu Françoise et feu Adèle. La famille Dubé qui a été pour 
lui sa 2e famille ainsi que ses neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s. 
 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par des dons à : 
La Fondation québécoise du cancer 
190, rue Dorchester Sud, bureau 50, Québec (Québec) G1K 5Y9 
www.cancer.ca 
 
La famille tient à remercier le personnel de la Maison du Havre ainsi que 
monsieur Guy Racine et madame Lise Tremblay pour leurs bons soins, leur 
grande disponibilité et leur approche humaine. 

Alexandre Barrette 
1921-2023 

180, route 138 Ouest, Forestville   
Tél. : 418 587-2050 

cfhcn.ca

Avis de décès

Les services  
professionnels  
ont été confiés à :

Au Centre multiservices de santé et de services sociaux des Escoumins, le 17 mai 2023, à 
l’âge de 91 ans, est décédé monsieur Jean-Guy Tremblay, fils de feu madame Calixte 
Emond et de feu monsieur Émile Tremblay. Il demeurait à Longue-Rive.  
Homme d’affaires accompli, Jean-Guy a eu la chance, au cours de sa carrière, de voyager 
à travers le monde passant la majeure partie de sa vie professionnelle en Afrique.  
Amoureux de pêche et de belles voitures, amateur d’art et de culture, il a su partager, avec 
tous, sa passion pour les plaisirs de la table et le bon vin, généralement accompagné de 
ses nombreux récits de voyages.  
Reconnu pour ses « fameux » ensembles safari et sa tenue soignée, Jean-Guy était  
fondamentalement un bonhomme chaleureux et social qui appréciait toujours la compa-
gnie de sa famille et de ses amis.   
Tchin, Tchin, Jean-Guy !  
Il laisse dans le deuil ses enfants : Anne, Pierre (Joanna) et Danielle (Yanka); ses-petits  
enfants : Talia, Melike, Felix, Inez et Lennox. Il laisse également dans le deuil son frère 
André (Yvette); ses sœurs : Louise, Rolande et Pierrette, ses neveux et nièces ainsi que de  
nombreux amis.  
Ses enfants tiendront une cérémonie intime au cimetière de Saint-Paul-du-Nord le samedi 
3 juin 2023 à 16 h 30. Famille et amis sont invités à les rejoindre pour lui rendre hommage.  
La famille tient à remercier le personnel de l’Hôpital des Escoumins pour leur soutien et 
les bons soins prodigués.    
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par des dons à : 
La Fondation des maladies du coeur et de l'AVC  
4715, avenue des Replats, bureau 261 - Québec (Québec) G2J 1B8  
www.coeuretavc.ca 

Jean Guy Tremblay 
1931 - 2023 

123, route 138, Les Escoumins   
Tél. : 418 233-2661 

cfhcn.ca

Avis de décès

Les services 
professionnels 
ont été confiés à :

Cartes de dons disponibles  
dans les salons funéraires  

ou sur le site Web  :  
fondationsssmanicouagan.com  

ou par téléphone :   
418 589-3701 poste 302293

Un don à la mémoire d’un être cher à la  
Fondation de votre centre de santé :  
un geste de COEUR … pour la SANTÉ  

des gens qui demeurent!
Les dons peuvent aussi être dédiés aux secteurs : 

- hospitalier (hôpital Le Royer)  
-  oncologie (cancer) 
- hébergement et soins  

de longue durée  
      (Centres N.-A.-Labrie et Boisvert)  
- protection de la jeunesse

Au Centre multiservices de santé et de services sociaux des Escoumins, le 8 janvier 
2023, à l’âge de 92 ans, est décédée madame Thérèse Gauthier, fille de feu madame 
Odile Hovington et de feu monsieur Pantaléon Gauthier. Elle demeurait à Forestville. 
 
La famille vous accueillera à : 
La Coopérative funéraire Haute-Côte-Nord-Manicouagan 
180, route 138, Forestville (Québec) G0T 1E0 
 
Le samedi, 3 juin 2023, jour des funérailles, à compter de 8 h 30. 
 
Le service religieux sera célébré à Forestville le samedi, 3 juin 2023 à 10 h 30 en 
l'église Saint-Luc et de là au cimetière Ste-Thérèse-de-Colombier. 
 
Elle laisse dans le deuil ses enfants : Alain (Francine Bouchard), feu Bertrand (Denise 
Pouliot), Michel (Thérèse Bérubé), Marcel (Louise Lirette), feu Jean-Marie (Pauline 
Tremblay), Richard, Marjolaine, Lise, Yolaine et Damien (Betty Tremblay); ses petits-
enfants et ses arrière-petits-enfants; ses frères et sœurs : Madeleine, Joseph, François, 
Antoinette ainsi que ses beaux-frères et belles-sœurs, oncles et tantes, neveux, nièces, 
cousins, cousines et ami(e)s. 
 
Elle était aussi la sœur de feu Marie-Ange, feu Jean-Roch, feu Damien, feu Marie-
Jeanne, feu Damasse, feu Marie-Rose, feu Julienne et feu Paul-Henri. 
 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par des dons à : 
La Vallée des Roseaux 
2370, boul. Laflèche, Baie-Comeau (Québec) G5C 1E0  
www.lavalleedesroseaux.org 

Thérèse Gauthier 
1930-2023 

180, route 138 Ouest, Forestville   
Tél. : 418 587-2050 

cfhcn.ca

Avis de décès

Les services  
professionnels  
ont été confiés à :

Pour planifier vos arrangements préalables 
 

Pour vous accompagner lors d’un décès 
 

Pour un soutien au deuil

cfhcn.ca  •  418 589-2570 
De Tadoussac à Baie-Trinité

À l'hôpital Le Royer, le 4 mai 2023, à l’âge de 68 ans, est décédé monsieur Marc 
Brousseau, fils de feu madame Madeleine Dubeau et de feu monsieur Roger 
Brousseau, époux de madame Diane Tremblay. Il demeurait à Forestville. 
 
En respect des volontés de monsieur Marc Brousseau, veuillez prendre note 
qu’il n’y aura pas de cérémonie.  
 
Il laisse dans le deuil, outre son épouse, ses enfants : Marco Bouchard et 
Sylvain Savard (Nancy Maltais); ses petits-fils Jérémy et Pierre-Olivier, sa sœur 
Christine; ses beaux-frères et belles-sœurs : Monique (Carol Guay), Adrien 
(Lina Deschênes), Jacques (Danielle Tremblay), Céline et Sylvie (Gaétan 
Gagné) ainsi que oncles et tantes, neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s. 
  
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par des dons à : 
La Fondation québécoise du cancer  
190, rue Dorchester Sud, bureau 50, Québec (Québec) G1K 5Y9  
www.cancer.ca 
 
La famille tient à remercier sincèrement tout le personnel du CLSC de Forestville 
et de L’hôpital Le Royer pour leur soutien, leur dévouement et les bons soins 
prodigués. 

Marc Brousseau 
1955-2023 

180, route 138 Ouest, Forestville   
Tél. : 418 587-2050 

cfhcn.ca

Avis de décès

Les services  
professionnels  
ont été confiés à :
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE  
 
MicroEntreprendre Côte-Nord tiendra son assemblée générale  
annuelle le 22 juin 2023 à 16 h. Si vous êtes intéressés à vous 
joindre au conseil d’administration, vous pouvez vous inscrire à 
l’adresse courriel ci-bas ou sur le site web. 
 
Cette assemblée se fera de façon virtuelle. Toutes les personnes  
intéressées à y assister sont priées de s’inscrire à l’adresse  
électronique suivante : jgirard@microentreprendre-cotenord.org ou 
visiter notre site Web microentreprendre-cotenord.ca. 
 
Le lien pour la conférence virtuelle, les instructions de connexion 
ainsi que les documents requis vous seront transmis deux jours 
avant l'AGA. Nous vous invitons à en prendre connaissance avant 
l’activité. 
 
Cordialement, 
 
Annick Thibouthot, présidente du CA    
Jacqueline Girard, directrice générale   

Offre d’emploi : Coordonnateur(trice) 
 
Le regroupement des organismes communautaires et alternatifs en santé mentale de la  
Côte-Nord (ROCASM), dont la mission est de favoriser la concertation, le développement et le 
rayonnement de ses membres, est à la recherche d’un (e) coordonnateur(trice).  
 
Activités principales : 
-   Assurer la gestion courante du regroupement (suivi de la correspondance, gestion financière, 
    reddition de compte), la préparation, la réalisation et l’animation des réunions du conseil  
    d’administration et en assurer les suivis; 
-   Représenter le regroupement auprès des différents interlocuteurs et partenaires internes et 
    externes dans différentes instances et entretenir les relations avec ceux-ci; 
-   Développer et superviser un leadership mobilisateur autour des acteurs en santé mentale de 
    la Côte-Nord. 
 
Exigences : 
-   Démontrer une expérience significative dans le domaine de la représentation, de la gestion 
    ou de la coordination; 
-   Posséder des compétences en matière d’animation, d’organisation et de planification, de  
    gestion de projets et démontrer une maîtrise des outils bureautiques, informatiques et  
    rédactionnels; 
-   Être familier avec le milieu communautaire de la Côte-Nord, notamment ceux qui œuvrent  
    au niveau de la santé mentale, ses différents secteurs d’activités, ses valeurs ainsi qu’avec 
    ses enjeux politiques et économiques. 
 
Conditions de travail : 
Poste : Contractuel 
Horaire : 35 heures/ semaine  
Salaire offert : 25 $ à 28 $/heure selon les compétences 
Début de l’emploi : mai 2023 
Endroit de travail : Côte-Nord 
 

Les candidat(e)s intéressé(e)s doivent faire parvenir une lettre de présentation  
et leur curriculum vitae avant le 30 juin 2023 à l’attention du ROCASM Côte-Nord  

par courriel à rocasm09@outlook.fr.   
Seuls les candidat(e)s retenu(e)s pour l’entrevue seront contacté(e)s. 
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AVIS/EMPLOIS
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 Jeunesse et protection de la jeunesse; 

 Déficience intellectuelle, Troubles du spectre  

     de l’autisme et Déficience physique; 
 Dépendance, Santé mentale, itinérance et  

     services sociaux généraux.

Le jeudi 15 juin 2023 de 15 h à 16 h  
LIEN ZOOM :   

https://us02web.zoom.us/j/829 
32048417?pwd=cTVtYng3amVL ZlUzVlNOWW8vWmlKZz09 

ID de réunion : 829 3204 8417  
Code secret : 831244 

VOTRE IMPLICATION COMPTE 
POUR L’AMÉLIORATION DE LA 
QUALITÉ DES SOINS DANS 
NOTRE SYSTÈME DE SANTÉ. 

  
 

  
 

   
  

 

  
       

 
   

     
 
 
 

 

  

  
  

 

   

  

  

  
 

  

          
     

    

 

     

Directeur(e) g
et greffier-trés

La Municipalité :
Située presqu’au centre du territoire de la MRC La Hau
Mer, dont la population est de 568 habitants, dispose d’un
le Code municipal du Québec.  Elle se situe à environ 
environ 1h15 de la Ville de Baie-Comeau.

  
 

  
 

   
  

 

  
       

 
   

     
 
 
 

 

  

  
  

 

   

  

  

  
 

  

          
     

    

 

     

énéral(e)
sorier(ère)

neuforute-Côte-Nord, la Municipalité de P tt f--sur-
n budget annuel de 1 558 664$ et est régie par
quatre (4) heures de la Ville de Québec et à 

  
 

  
 

   
  

 

  
       

 
   

     
 
 
 

 

  

  
  

 

   

  

  

  
 

  

          
     

    

 

     

environ 1h15 de la Ville de Baie Comeau.

Les responsabilités :
erefLe directeur général et gr fffi --trésorier assure un s

parf

par

Municipalité.  Il assure la mise en œuvre des orientation
volontés.  Sous l’autorité du conseil municipal, il planifi
activités administratives en vue d’assurer le fonctionnem
avec les directives et les objectifs déterminés r le con
des ressources humaines, matérielles et financières et co
les employés de la Municipalité et les citoyens.  Étant le 
diffférentes fonctions dévolues r une loi, un règlement, u

f

er
Exigences :

Diplôme universitaire de premi r cycle en administra
administration (comptabilité et gestion)
Posséder une expérience minimale de deux (2) an
expérience minimale de quatre (4) ans s’il détient un D
Connaissance du milieu municipal serait un atout
Expérience auprès des diffférents paliers gouverneme
Faire preuve de leadership, de diplomatie et de polyva
Capacité à travailler sous pression, jugement et déma

  
 

  
 

   
  

 

  
       

 
   

     
 
 
 

 

  

  
  

 

   

  

  

  
 

  

          
     

    

 

     

outien aux élus dans l’administration de la 

of
er

ef

ns du conseil municipal et la réalisation de ses
e, organise, dirige et contrôle l’ensemble des

ment ffficace de la Municipalité, en conformité 
nseil municipal.  De plus, il est le gestionnaire
oordonne les communications entre le Conseil,
principal fonctionnaire, il doit aussi assur r les

une résolution ou d’ fffice.

ation ou autre discipline pertinente ou DEC en

s s’il détient un diplôme universitaire ou une
DEC

ntaux, relation avec les élus serait un atout
alence
arche axés vers les résultats
es et en communication
sCité Finances serait un atout

rpar

023. 

t priées de faire vvenir leur curriculum vitae 
uin prochain, à l’adresse suivante :

andidatures retenues pour une entrevue seront contactées. 

  
 

  
 

   
  

 

  
       

 
   

     
 
 
 

 

  

  
  

 

   

  

  

  
 

  

          
     

    

 

     

Excellent français écrit, habiletés en rédaction de text
Connaissance du logiciel de gestion municipale Accès

Conditions salariales :

par

Selon l’expérience et les qualifications
Programmes d’avantages sociaux
Horaire de travail : 32 5 heures r semaine.

portneufou par

ruf

urPortneuf

eur

La date d’entrée en fonction est prévue pour le 3 juillet 20

Les personnes qui désirent poser leur candidature sont
accompagné d’une lettre motivant l r intérêt, avant le 7 j

Municipalité de f--s r--Mer 
170, rue Principale,  
Portne f--su --Mer  (Québec) G0T 1P0

r courriel à infos@ f--sur-mer.ca 

Note : le masculin est utilisé dans le seul but d’alléger le texte. Seules les ca

O
FF

R
E 

D
’E

M
PL

O
I

Le Centre de services scolaire de l’Estuaire est à la recherche de candidates 
et candidats pour les emplois suivants :     
 

PERSONNEL CADRE 

•   COORDONNATRICE OU COORDONNATEUR 
     Poste régulier à temps plein  
     Centre de formation professionnelle de l’Estuaire - Forestville 
 
PERSONNEL DE SOUTIEN 

•   SECRÉTAIRE ET SECRÉTAIRE D’ÉCOLE 
     Postes jumelés – Statut régulier à temps plein 
     Point de service de Forestville et école St-Cœur-de-Marie de Colombier 

•   SECRÉTAIRE 
     Remplacement à temps plein 
     Services éducatifs et Secrétariat général - Baie-Comeau 

•   TECHNICIENNE OU TECHNICIEN DE TRAVAIL SOCIAL 
     Poste régulier à temps partiel (cyclique) 
     Polyvalente des Rivières – Forestville 

•   TECHNICIENNE OU TECHNICIEN EN INFORMATIQUE 
     Poste régulier à temps plein 
     Services informatiques – Port d’attache selon le lieu de résidence  
     (Baie-Comeau, Forestville, Tadoussac ou autre) 

•   OPÉRATRICE OU OPÉRATEUR EN INFORMATIQUE,  
   CLASSE I 
     Deux remplacements à temps plein 
     Services informatiques – Port d’attache selon le lieu de résidence  
     (Baie-Comeau, Forestville, Tadoussac ou autre) 
 
PERSONNEL PROFESSIONNEL 

•   ORTHOPHONISTE 
     Poste régulier à temps plein 
     Services éducatifs – Baie-Comeau  

•   PSYCHOLOGUE 
     Poste régulier à temps plein  
     Services éducatifs – Baie-Comeau 

•   CONSEILLÈRE OU CONSEILLER PÉDAGOGIQUE 
      Poste régulier à temps plein  
           Centre d’éducation des adultes de l’Estuaire – Baie-Comeau 
      Poste régulier à temps plein  
           Centre de formation professionnelle de l’Estuaire 
           Baie-Comeau ou Forestville 
      Remplacement à temps plein  
           Services éducatifs – Port d’attache à Baie-Comeau 
           ou Forestville  

•   ORTHOPÉDAGOGUE 
     Poste régulier à temps plein 
     École secondaire Serge-Bouchard – Baie-Comeau 
 

Pour connaître tous les détails, visitez notre section 
Carrière au www.cssestuaire.gouv.qc.ca/carriere/.  
 

Téléphone : 418 589-0806, poste 4823 
Courriel : rh@cssestuaire.gouv.qc.ca 

OFFRES D’EMPLOI
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Pour une deuxième année consécu-
tive, une élève de cinquième année 
de l’école St-Luc de Forestville a 
vécu une expérience extraordinaire, 
le 21 mai, en participant à la Grande 
finale internationale de la Dictée 
P.G.L.

Johannie Gaudreault

Après Rosalee Desbiens l’an dernier, 

c’est Charlotte Gagnon qui a eu 
l’honneur de vivre ce grand moment 
cette année.

D’abord vainqueuse de la finale 
locale de son école, c’est à titre de 
représentante de la Côte-Nord que 
Charlotte a participé à la Grande 
finale internationale de la Dictée 
P.G.L., qui se déroulait à l’Université 
du Québec à Montréal (UQAM) et 

qui réunissait 75  jeunes des quatre 
coins du Canada, mais aussi des 
États-Unis, du Sénégal, de la Côte 
d’Ivoire et du Maroc.

 Ayant pour titre « Éducation univer-
selle », la dictée comportant des diffi-
cultés grammaticales considérables 
pour les jeunes participants était 
lue par le ministre de l’Éducation du 
Québec, Bernard Drainville.

En plus de la dictée en elle-même, 
Charlotte, qui était accompagnée 
dans la Métropole par ses parents, 
a eu droit, en compagnie des autres 
participants, à une journée culturelle 

incluant notamment une visite au 
Centre des sciences de Montréal.

Les participants ont également reçu 
le logiciel de correction Antidote à 
titre de prix de participation.

La direction du Centre de services 
scolaire de l’Estuaire se joint à la 
direction de l’école St-Luc et à l’en-
seignante de Charlotte, Mme Joany 
Hovington, pour féliciter la fière 
représentante de la région à cette 
32e  édition de la Dictée P.G.L., qui 
se déroulait cette année sous le 
thème d’une éducation de qualité 
égalitaire et inclusive.

Charlotte Gagnon à la Grande finale de la Dictée P.G.L.

 
 
 
 

 
HAUTE CÔTE-NORD/MANICOUAGAN

Prenez avis que l’assemblée générale annuelle d’Équijustice Haute-Côte-Nord/Manicouagan 
sera tenue en présence le lundi, 12 juin 2023 à 17 h, au 851, rue De Puyjalon à Baie-Comeau. 
 
En plus des points de formalité, l’ordre du jour comportera les sujets suivants : 
 
       •   Présentation du rapport d’activité 
       •   Présentation des états financiers 
       •   Nomination d’un vérificateur 
       •   Élection des administrateurs 
 
Merci de confirmer votre présence avant le 5 juin 2023 à 16 h. Pour des informations, 
contacter le 418 589-6566. 
 
Étant donné que la rencontre aura lieu en présence, les personnes qui voudraient y assister 
à distance recevront un lien et les documents par courriel. 
 
Cet avis est donné par le conseil d’administration le 31 mai 2023.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
AVIS DE CONVOCATION

Envoyez votre C.V. à direction@apame.ca,  
ou consultez notre page Facebook.  
(Seuls lescandidat(e)s retenu(e)s  
seront contacté(e)s. 

INTERVENANT(E)

• Poste permanent suite à la  
   période de probation de 3 mois 
• 25,40 $ ­ 38,71 $/heure  
• 35 heures/semaine 
• Jour/soir 
• Formation continue offerte. 

EXIGENCES 

•  Expérience en santé mentale et  
   troubles neurologiques obligatoire.  
•  AEC, DEC, BAC en éducation  
   spécialisée, travail social ou autre  
   domaine jugé pertinent par la direction. 
•  Excellente langue française parlée  
   et écrite, anglais fonctionnel. 

NOUS 
RECRUTONS

Appel de propositions 
Entretien ménager 

Caisse populaire Desjardins du Saguenay-Saint-Laurent pour : 

Centre de services Sacré-Coeur: 70, rue Principale Nord, Sacré-Coeur, 
Qc G0T 1Y0 

Cet appel de proposition couvre la période du 29 mai 2023 au 19 juin 2023. 

Date d’entrée en vigueur du contrat : 1 juillet 2023 pour une durée initiale 
de 2 ans. 

Le formulaire d’appel de proposition complet incluant le devis descriptif  est 
disponible, sur demande, à la réception de la Caisse située au 
11, rue Sirois, Les Escoumins (QC), G0T 1K0. Une assurance responsabilité 
civile de 2 millions est exigée. 

Les soumissions devront être reçues au plus tard le 
19 juin 2023 à : 16h 

Caisse populaire Desjardins du Saguenay-Saint-Laurent 
11, rue Sirois, Les Escoumins (QC), G0T 1K0 

 

* La caisse se réserve le droit de n’accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues.

AVIS DE CONVOCATION 
Assemblée générale 

annuelle

Vous êtes invités à par t iciper à l ’AGA du 
CJPCN qui aura l ieu en mode hybride le :  

20 juin 2023 à 18 h
Veuil lez confirmer votre présence avant le 16 juin 2023  

 
 

Les documents relati fs à l ’AGA seront trasmis aux personnes inscr ites.

cotenord@cjpqc.ca 
581 826-0088
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La Trotte rassemble pour une 46e fois 
(JG) La centaine de sportifs, bénévoles et spectateurs de la 46e édition de La 
Trotte a été comblée samedi alors qu’elle était rassemblée à la polyvalente 
des Rivières sous des conditions météorologiques favorables. 

Les quatre membres du conseil d’administration du Club La Trotte, Manon 
Foster, Marie-Pier Gagnon, Sandra St-Gelais et Martin Chamberland (absent), 
ne peuvent que se réjouir du succès de l’événement qui ne se dément pas 
année après année. 

C’est d’ailleurs avec l’émotion dans la voix que la présidente Manon Foster a 
remercié tous les bénévoles, commanditaires et participants à la fin de cette 
journée plus que chargée. « L’important, ce n’est pas de gagner, c’est de 
bouger », a-t-elle clamé avant la remise des médailles. 

Près de 100 inscriptions ont été comptabilisées que ce soit pour les courses 
de vélo pour enfants, la course à pied ou la marche. Des distances de 1, 2,5, 
5 et 10 km étaient réalisables du côté de la course à pied et de la marche. 

En nouveauté pour cette édition, un jeu gonflable et de la musique ont été de 
la partie. De plus, un dîner hot-dogs était offert sur place pour les intéressés. 
Des chandails à l’effigie de La Trotte étaient aussi en vente lors de la journée. 

De nombreux prix de présence ont été tirés au hasard parmi les enfants par-
ticipants. Le plus beau prix, un vélo pour enfants, a été donné gracieusement 
par la pharmacie Brunet de Forestville. 

Notons que La Trotte revient à ses origines et se tiendra désormais toujours 
le samedi de la dernière fin de semaine de mai. « Avant, on l’appelait La Trotte 
de mai, on revient à cette formule », informe Mme Foster. 
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Pour des raisons logis-
tiques de temps, mais 
surtout pour passer plus de 
moments avec sa famille, 
Maxime Thibault a choisi de 
démissionner de son poste 
d’entraîneur adjoint qu’il 
occupait au sein du Drakkar 
de Baie-Comeau. 

Anne-Sophie Paquet-T.

L’homme de 37 ans, natif de 
Baie-Comeau, a bien connu 
l’organisation du Drakkar 
puisqu’il y a travaillé comme 
entraîneur adjoint de 2012 à 
2019.

Lorsqu’un poste d’en-
seignant en éducation 
physique pour le Centre 
de services scolaire de l’Es-
tuaire s’est présenté à lui, il 
ne pouvait plus s’investir de 
la même façon.

Il y a deux ans, Pierre Rioux, 
le directeur-gérant du Drak-
kar de l’époque, a demandé 
à M.  Thibault de refaire 
partie de ses troupes.

« On a convenu que j’allais 
revenir à temps partiel 
puisque ma priorité était 
l’enseignement », confie l’an-
cien entraîneur adjoint. Ses 
responsabilités se concen-
traient sur sa présence 
lors de matchs à domicile 
ainsi que d’être en charge 
des joueurs attaquants de 
l’équipe.

Deux ans plus tard, Maxime 
Thibault a dû faire des choix 
en raison de son horaire plus 
que chargé.

« Il faut comprendre que j’ai 
un petit garçon qui vient tout 
juste d’avoir un an. En plus 
de mon poste d’enseignant 
dans une école primaire, je 
suis aussi à l’université en 
processus de terminer mon 
DESS (diplôme d’études 
supérieures spécialisées) en 
administration scolaire dans 
le but d’être directeur. Ça 
représente plusieurs heures 
par semaine d’études en 
plus d’une fin de semaine 
complète en présentiel par 
mois. Je devais faire des 

choix », explique-t-il. 

Maxime Thibaut explique 
qu’il a fait ce choix pour lui, 
mais également pour le bien 
de l’équipe.

« Il va pouvoir y avoir un 
adjoint qui pourra être plus 
présent pour mieux épau-
ler les joueurs et l’entraî-
neur-chef », précise-t-il.

Le passionné de hockey ne 
quitte pas le Drakkar sans 
tristesse.

« Ç’a été une décision diffi-
cile à prendre et ça le saura 
encore plus quand la saison 
va recommencer. C’est sûr 
que je vais aller voir les 
matchs, je n’abandonne pas 
le hockey, ça reste une pas-
sion pour moi. »

L’ancien entraîneur adjoint, 
qui cumule plus de 20  ans 
d’expérience comme entraî-
neur, souhaite léguer cette 
fièvre sportive à son garçon. 

Du côté de l’administration, 

Joëlle Bernier, directrice 
des opérations et dévelop-
pement des affaires pour Le 
Drakkar de Baie-Comeau, 
ne peut dévoiler qui rem-
placera M. Thibault comme 

entraîneur adjoint au sein de 
l’organisation.

L’information n’est toujours 
pas connue au moment 
d’écrire ces lignes.

Maxime Thibault ne sera plus derrière le banc du Drakkar lors de la 
saison 2023-2024. Photo Drakkar de Baie-Comeau

Maxime Thibault quitte Le Drakkar

 189, route 138,  
Forestville (Québec) G0T 1E0 

 418 587-4566  
eric@camilmotosport.com
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nordx.ca

305, boul. La Salle, Baie-Comeau 
Tél. : 418 296-9191

L �’ÉTÉ SUR L �’EAU AVEC  
NORD X ET PRINCECRAFT
Jusqu’à 2 800 $ de rabais sur les embarcations en stock

Resorter 160 DL :  
1 400 $ de rabais 
55 $ + taxes par semaine

Resorter BT :  
1 400 $ de rabais 
À partir de 48 $ + taxes par semaine

Holiday 162 DLX :  
1 900 $ de rabais 
À partir de 66 $ + taxes par semaine

Amarok 166 DL WS :  
1 900 $ de rabais 
80 $ + taxes par semaine

Sport 172 Max :  
2 800 $ de rabais 
96 $ + taxes par semaine

Jazz 190 : 
2 350 $ de rabais 
64 $ + taxes par semaine

Jazz 210 : 
2 350 $ de rabais 
75 $ + taxes par semaine

Vectra 21 RL : 
2 800 $ de rabais 
112 $ + taxes par semaine

Vectra 23 RL : 
2 800 $ de rabais 
131 $ + taxes par semaine

Aussi Disponible! 
Grande Sélection de chaloupeS

Promotion disponible jusqu’au 1er juin 2023.
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